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INTRODUCTION 


Le Sahara est actuellement connu comme le plus vaste désert du monde, il s’étire sur 
plus de 7 500 km et recouvre une surface de 12 millions de km?. Le désert s’étend de 
l'Atlantique jusqu’à la mer Rouge, c’est un des déserts des plus arides de la planète. 
Cependant le Sahara fut dans le passé une terre plus accueillante où des populations 
s’installèrent et se développèrent pendant des millénaires. Ces peuples ont laissé des traces de 
leurs occupations mais le climat désertique n’a conservé que les œuvres artistiques logées sur 
la roche des massifs sahariens. Très peu de mobilier archéologique déterminant a été retrouvé 
dans les stations rupestres (quelques tessons de céramique, des pointes de flèches, des meules 
et d’autres objets mais ne permettant pas une classification et une corrélation directe avec les 
œuvres). Les indicateurs majeurs de la vie de ces populations sont donc les figurations 
rupestres ; des gravures et des peintures. Cet art rupestre, datant d’une période où l’homme été 
soumis à son environnement mais aussi où les relations avec celui-ci étaient plus que 


symbiotiques, reste un art très animalier. L'homme n’été pas encore le maître de son monde. 


Cependant au Sahara central l’homme prend une place importante dans l’art rupestre, 
il est traité dans des attitudes diversifiées, figurés dans des multiples formes tant réalistes 
qu’énigmatiques ou abstraites, dans des tailles minimes ou monumentales. Il est représentatif 
des changements culturels et physiques de son milieu. Dans ce cadre nous nous sommes 
intéressés dans l’étude des anthropomorphes représentés dans les massifs centraux sahariens. 
Ce sujet fut abondamment exploré permettant la construction de l’histoire de ces individus. 
Les anthropomorphes ont été classifiés selon les périodes chronologiques établis, périodes 
mises en place par rapport à la présence d’animaux sauvages et domestiques, des « fossiles 
directeurs ». L’art rupestre saharien a aussi été caractérisé par l’analyse du style et des 
techniques de réalisation des gravures et peintures mais pas par l’étude des anthropomorphes 
représentés. Chaque chercheur a ainsi écrit sa page de l’histoire saharienne par l’analyse des 


anthropomorphes mais toujours restant limité à sa période chronologique et sa situation 


géographique. 


Après des nombreuses années d’études et des centaines de publications sur l’art 
rupestre, un corpus très conséquent a pris frome signalant jusqu’à le plus petit détail de 
chaque composition. Cependant la grande majorité des publications se concentrent sur les 


représentations zoomorphes qui ont permis la caractérisation de cet art. Dans l’art africain 
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l'individu es conçu comme un «être avec » d’où la difficile séparation entre l’homme et 


l’animal. 


Il été alors intéressant de mettre en relation les différentes représentations humaines 
répertoriées, très éloignées tant dans l’espace que dans le temps, et de mettre en place une 
synthèse de toutes les connaissances connues sur les anthropomorphes. Dans la présente étude 
nous avons établi un catalogue recensant tous les groupe picturaux définis par l’analyse des 
anthropomorphes. Le catalogue met en évidence ainsi les changements picturaux et culturels 
entreprit sur plus de 8000 ans environ. Les attitudes, vêtements, positions, thèmes récurrents, 
environnements et autres compléments des anthropomorphes sont ainsi décrits. Notre 
problématique étant de caractériser les représentations anthropomorphes des trois massifs 
centraux sahariens pour en comprendre les interactions, les changements, les ruptures et 
savoir s’il s’agit de cultures totalement différentes ou similaires dans le temps et dans 


l’espace. 


Dans une premiere grande partie on a ainsi recensé les groupes picturaux 
anthropomorphiques selon leur localisation. L’art de chaque massif a été étudié de manière 
séparée même si à certaines époques l’art est le même dans tout le Sahara, chaque massif 
contient ses variantes spécifiques. Puis, nous avons entreprit le mise en valeur des thèmes 
identifiables sur les trois massifs mettant ainsi en relation les différentes « écoles » picturales. 
L’analyse des images selon leur espace, temps et sujets récurrents nous a aussi permis de 
comprendre le possible peuplement de ses massifs et de mettre en parallèle les différentes 
hypothèses émises à ce sujet. Finalement notre objectif étant de comprendre si ces trois 
massifs sont représentatifs d’une culture ancienne aux valeurs homogènes ou s’il s’agit de 
convergences dans la représentation artistique liées au mode de vie des populations qui les 
occupèrent, sans vraiment de liens culturels entre eux. Pour cela nous avons mis en avant 
toute différence ou ressemblance et toujours dans son contexte archéologique, climatique, 


anthropologique et géographique. 
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I/ HISTORIQUE DES RECHERCHES 
LA/ Tassili-n-Ajjer 


Les premières peintures découvertes dans la Tassili-n-Ajjer furent signalés par le 
Capitaine Maurice Adrien Cortier en 1909. Des figurations rupestres ont été aussi signalées 
par le géologue Conrad Killian. C’est ensuite grâce au Lieutenant Charles Brenans que ces 
peintures furent documentées et d’autres successivement répertoriées et relevées dans des 
différentes zone de la Tassili-n-Ajjer, l’oued Djerat notamment. Ses découvertes ont eu lieu 
de 1933 à 1939, pendant qu’il était en service militaire comme lieutenant méhariste à Djanet, 
Algérie. Il fut le premier à alerter les scientifiques de la présence de ces figurations, dont 
Maurice Reygasse et l’ Abbé Breuil, ce dernier publiera les carnets du Lieutenant Brenans en 
1954. Ce sont ces publications qui influenceront l’élève de l’ Abbé Breuil, Henri Lhote, dans 
son choix d’étudier toute sa vie l’art rupestre du Sahara. Charles Brenans a fait connaitre à 
Henri Lhote les sites qu’il avait repérés, notamment le site de Jabbaren. C’est lui qui a initié 
Lhote dans l’étude de cet art saharien en faisant des relevés systématiques et des copies- 
calques des fresques tassiliennes (procédé de nos jours proscrit car 1l est très destructeur et 
peu fiable, 1l fut remplacé par la photographie). Henri Lhote prend ainsi le relais et entre 1956 
et 1957 il part en mission dans la Tassili-n-Ajjer avec l’aide de peintres de Montparnasse 
ayant en objectif de faire le relevé systématique de toute figuration rupestre à l’aide de 
calques. Il fut aussi aider par le guide touareg Machar Jebrine Ag Mohamed. Au même 
moment, l’ethnologue suisse Yolande Tschudi, qui a aussi effectué plusieurs relevés, publie 
un ouvrage esquissant une classification chronologique des œuvres. Grâce aux croquis de 
Brenans et à l’ouvrage de Tschudi, les lecteurs occidentaux comprennent alors que cet art 


saharien est plus ancien que l’art égyptien. 


Le grand tournant se produit alors en 1957 quand Henri Lhote, revenu de sa mission 
avec des résultats très riches, organisa son exposition « Peintures préhistoriques au Sahara » 
dans le Musée des Arts Décoratifs. L’exposition fut présentée jusqu’en 1958 et causa un 
succès retentissant autour des énigmatiques figurations tassiliennes. Lhote publia ensuite en 
1958 un ouvrage qui deviendra très célèbre et qui sera traduit dans plus d’une dizaine de 
langues permettant la diffusion de l’étude de l’art rupestre saharien. Il le nomma À Ja 
découverte des Fresques du Tassili. Henri Lhote publia dans sa carrière une énorme masse 
documentaire consacrée essentiellement à l’art rupestre saharien, c’est lui qui a établi 


l’étagement chronologique encore utilisé de nos jours. Le travail de Lhote a marqué 
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considérablement l’étude de l’art rupestre saharien, il effectua plusieurs missions jusqu’à la 
fin des années 70°’, mais il reste très controversé. Jean-Dominique Lajoux, un des anciens 
collaborateurs de Lhote, dénonce dans plusieurs de ses publications que la méthode de la 
peinture à gouache n’était ni soucieuse des fresques originales n1 fiable aux représentations. 
C’est le cas de certains relevés qui se sont révélés apocryphes comme « les déesses à têtes 
d’oiseaux » (scène évoquant des possibles liens avec l’Egypte du Nouvel Empire) ou voir 
aussi le « lootori » (scène qui représenterai un rite de passage des proto-peuls). C’est ainsi que 


la photographie est devenu l’outil d’enregistrement le plus fiable pour la recherche. 


D’autres chercheurs se sont aussi intéressés à l’art rupestre de la Tassili-n-Ajjer plus 
récemment. C’est le cas de Ginette Aumassip qui a concentré ses recherches dans le site de 
Ti-n-Hanakaten lui permettant d’identifier des groupes culturels dans le temps et dans 
l’espace et ainsi de comprendre l’évolution de ces groupes par rapport aux fluctuations 
climatiques. Les recherches d’Alfred Muzzolini ont été aussi très importantes dans la 
compréhension et l’évolution de l’étude de l’art rupestre saharien. Il a défini à son tour des 
groupes culturels se basant sur une approche stylistique mais aussi grâce à des données 
archéologiques, linguistiques, paléoclimatiques et archéozoologiques. Il s’oppose à la 
chronologie longue d'Henri Lhote et propose une chronologie courte débutant à l’aride mi- 
Holocène (ce débat sera traité et approfondi dans son chapitre correspondant). Des chercheurs 
comme Augustin Holl, Aldo Bocazzi, Fabrizio Mori, Jean-Dominique Lajoux, Umberto 
Sansoni, Giorgio Samorini, Paul Huard, Michel Tauveron et beaucoup d’autres, ont aussi 
complété à leur tour les informations relatives à l’art rupestre tassilien. Actuellement le 
spécialiste le plus dynamique en question d’art tassilien mais surtout d’art rupestre saharien 
dans sa totalité est Jean-Loïc Le Quellec, il est ethnologue, anthropologue et préhistorien. Il 
s’inscrit dans la ligne de pensée d’Alfred Muzzolini et possède à son tour une énorme masse 
documentaire traitant sur le sujet. Il a permis la compréhension de plusieurs représentations 
rupestres se basant sur des données archéologiques mais aussi ethnoarchéologiques, en évitant 
la surinterprétation. Il a introduit l’utilisation de nouveaux logiciels de modification de 
l’image permettant la distinction dans les superpositions mais aussi une analyse plus détaillé 
des figurations. On peut aussi citer d’autres chercheurs contemporains comme Julien d’Huy 
ou François Soleilhavoup, ce dernier étant un grand défenseur des théories chamaniques dans 
les représentations tassiliennes anciennes. La Tassili-n-Ajjer a été inscrite comme site mixte, 
se basant sur le critère naturel et l’importance de l’art rupestre, sur la Liste du Patrimoine 


Mondiale en 1982. 
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L.B/ Tadrart Acacus 


Pendant que les recherches du Lieutenant Brenans et d'Henri Lhote étaient tournées 
vers la Tassili-n-Ajjer, les figurations rupestres de la Tadrart Acacus restaient inconnues. De 
plus, ce massif s’étend sur l’Algérie et la Libye ce qui empêcha l’étude de l’ensemble du 
massif en vue des problèmes de coordination entre les deux pays. Les premières recherches 
s’effectuèrent en 1955 par le professeur italien Fabrizio Mori, qui a également réalisé des 
missions en 1960, 1964, 1965 et 1974. Au contraire des méthodes utilisées par Henri Lhote 
(exploration et relevé systématique), l’approche de Mori été purement archéologique (mise en 
place de sondages au pied des parois ornées). Il publie un ouvrage en 1965 qui révèle les 
figurations rupestres de ce massif au monde entier mais qui n’a jamais été renouvelé. Mori 
met aussi en place une classification locale pour l’art rupestre de ce massif. Dès lors plusieurs 
chercheurs se sont consacrés à l’étude de l’art rupestre de ce massif, on peut citer Mauro 
Cremaschi, Savino Di Lernia, Paul Huard, Léone Allard entre autres. Les grands spécialistes 
de l’art rupestre saharien s’intéressèrent aussi à l’art de ce massif, notamment Alfred 
Muzzolini et Jean-Loïc Le Quellec qui ont mis en évidence des similitudes entre l’art du 
Tadrart Acacus et l’art tassilien. Des fouilles postérieures, sous la direction de Barbara Barich 
et étudiées ultérieurement par Yves Gauthier, ont à leur tour compléter la connaissance sur la 


préhistoire et sur l’art rupestre de cette zone. 


Récemment des chercheurs comme Michel Tauveron, Karl Heinz Striedter et Nadjib 
Ferhat ont aussi publié des documents annonçant des nouvelles découvertes et modifiant les 
actuelles classifications de l’art de l’Acacus. L’art de ce massif, qui se situe à peine à 
quelques kilomètres de la Tassili-n-Ajjer ,se situant à l’ouest, et du Messak libyen, se situant à 
l’est, a permis de mettre en relation les figurations rupestres des trois massifs. Actuellement 
plusieurs spécialistes s’accordent pour établir un lien direct entre l’art tassilien et l’art de 
l’Acacus. Le massif du Tadrart Acacus fut inscrit dans la Liste du Patrimoine Mondiale en 


1985. 
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L.C/ Messak libyen 


C’est en 1850 que le philologue et archéologue allemand, Heinrich Barth, signale les 
premières gravures rupestres à Telizzaghen, pour lui il s’agissait de « sculptures remarquables 
». Il baptise l’une de ces premières gravures découvertes comme « l’ Apollon Garamante » et 
rempli son carnet de plusieurs croquis créant ainsi le premier corpus des gravures du Messak. 
Il a présenté la première classification relative des gravures rupestre du Sahara grâce à une 
division en deux périodes qui des décennies plus tard seront comprises comme la période « 
camélline » et « pré-camelline ». Il fut le précurseur de beaucoup d’hypothèses encore 
d’actualité dans l’étude de l’art rupestre saharien comme la question des changements 
climatiques dans le Sahara, l’antériorité des bœufs aux inscriptions libyco-berbères ou le lien 
entre les gravures et les monuments lithiques circulaires. D’autres explorateurs, notamment 


Henri Duveyrier, ont aussi relevé quelques gravures rupestres au cours des années suivantes. 


Des décennies plus tard, le célèbre ethnologue et préhistorien allemand Leo Frobenius 
décide en 1932, suivant les pas de son prédécesseur Heinrich Barth, de se rendre au Messak. Il 
explora alors deux grandes vallées, la vallée d’I-n-Habeter et la vallée de Telizzaghen. Il 
produisit des relevés aussi précis que possible et s’entoura de peintres qui l’accompagnèrent 
dans ses voyages. La première publication de ses découvertes paru en 1937 mais qu’en partie 
seulement. Leo Frobenius fut le premier à introduire la photographie comme méthode 
d’enregistrement dans le Messak. Mort prématurément, la zone fut un peu oubliée mais son 
héritage reste considérable. Dans les années cinquante, quelques voyageurs comme Philippe 
Diolé publièrent quelques relevés mais que ponctuellement. C’est alors que Paolo Graziosi, 
qui avait déjà organisé une mission en 1938, à la fin des années soixante, entreprit deux 
missions au Messak et réalisa des multiples découvertes aux mêmes sites visités auparavant 
par Leo Frobenius, c’est grâce à ses missions que la recherche se développa 
considérablement. Graziosi identifia une série de gravures selon des caractères stéréotypés et 
attribua à son tour une classification chronologique au Messak. En 1969, Mme Marika Penel 
releva plusieurs gravures, les photographies ont été publiées en 1971 par Paul Huard et Léone 
Allard. En 1978, une autre grande découverte attira la curiosité du public occidentale, une 
admirable scène de traite relevée par Gérard Jacquet et Serge Berthoud. Pendant une dizaine 
d’années Gérard Jacquet voyagea régulièrement au Fezzân et publia en 1988 plusieurs 
documents attestant de nouvelles figurations. Pendant cette décennie Jan Jélinek, en 1984 et 
1985 d’une part, et les frères Angelo et Alfredo Castiglioni avec Giancarlo Negro, en 1986 


d’autre part, apportèrent à leur tour une série de publications volumineuses portant sur leurs 
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recherches faites aux oueds Mathendous (voir aussi Mathendûs ou Matkhendouche selon les 
différentes appellations), Tillizâq et I-n-Galgiwen qui se sont avérés être des zones très riches 


en figurations rupestres. 


En 1990, Anne-Michelle et Axel Van Albada présentèrent dans des publications 
successives le résultat d’une vingtaine d’années d’exploration du Messak Settafet (« le 
Plateau Noir »). Ces documents exposèrent au monde entier l’énorme diversité et quantité de 
gravures rupestres encore inédites (des lycanthropes, des scènes d’abattage, des personnages 
masqués, etc...). Dès lors, multiples découvertes dans cette zone ont été publiées. La zone 
d’exploration s’est largement agrandie grâce à l’apport des recherches d'Yves Gauthier dans 
le Messak Mellet (« le Plateau Blanc ») qu’il a présenté lors des premières rencontres de 
l'Association des Amis de l’Art Rupestre Saharien (AARS), association créée en 1991 pour 
entreprendre la gestion et la diffusion de la recherche de l’art rupestre saharien. D’autres 
figurations ont été signalées pendant toute la décennie des années quatre-vingt-dix par Jean- 
Loïc Le Quellec, Savino Di Lernia, Gabriele et Rüdiger Lutz, Annie et Gérard Garcin, 


Christine Gauthier (en collaboration avec Yves Gauthier) et autres. 


Le Messak libyen reste ainsi, comme la Tassili-n-Ajjer, un pôle de recherche sur l’art 
rupestre saharien très important avec une source énorme de figurations encore inédites. 
L’exploitation pétrolière a mis en danger ce précieux patrimoine mondial mais les autorités 
libyennes ont heureusement mis en place un règlement. Comme dans le cas de plusieurs sites 
archéologiques, ces mesures restent malheureusement inefficaces en vue de l’immensité de la 
surface et de la facilité à cacher les dégâts. Il faut dire aussi que le taux d’érosion dans le 
Messak est très important et que chaque année des gravures disparaissent sous cette force 
imparable d’où l’importance de la continuité dans l’effort de recherche des spécialistes. Par 
malheur le plateau du Messak n’a pas encore été inscrit dans la Liste du Patrimoine Mondial 


de l'UNESCO. 
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I/ CHRONOLOGIE CLIMATIQUE, HISTORIQUE ET RUPESTRE 


L’art rupestre saharien est un art néolithique, il a pu se développer lorsque les 
changements climatiques ont été favorables au cours de l’Holocène. L’art rupestre fut classifié 
chronologiquement surtout grâce à l’analyse de la faune. D’abord une faune sauvage, puis 
pré-domestique, ensuite totalement domestiquée et enfin une faune adaptée aux conditions 
désertiques. C’est l’enchainement : «bubale antique » et faune sauvage ; bovins pré- 
domestiqués associés aux « Têtes rondes » ; bovins, chèvres et moutons domestiqués associés 
aux pasteurs ; introduction du cheval et finalement introduction du dromadaire. Cette 
chronologie est très controversée et chaque spécialiste compte sur une chronologie différente 
selon sa zone d’étude. Nous établirons ici une chronologie rupestre basée sur une chronologie 


climatique et historique. 


Le retour des conditions climatiques favorables à l’installation humaine et animal se 
produit pendant la transition Pléistocène-Holocène vers 10 000-12 000 av.n.è. On l’appelle 
communément « le Grand Humide néolithique ». Des lacs de très grande ampleur (lac Méga- 
Fezzân et lac Méga-Tchad par exemple) se forment et une riche végétation se développe. 
Cette première période humide dure environ 5000 ans. Certains chercheurs attribuent à cette 
période les premières gravures dites « bubalines » car elles attestent d’une faune sauvage 
nécessitant de beaucoup d’eau et d’une végétation conséquente : hippopotames, crocodiles, 
éléphants, rhinocéroses, buffles, etc... On attribue aussi à cette période l’art des « Têtes 
rondes » mais beaucoup de facteurs, comme la présence de bovins décorés, semblent indiquer 


qu’il serait postérieur. 


Vers 5500-5000 av.n.è une phase aride s’installe et dure environ de 500 à 800 ans. 
C’est l’aride « mi-Holocène » qui à sa fin, marquerait pour certains chercheurs le début de 
l’art rupestre, comprenant d’abord des gravures puis des peintures pour une population de 
chasseurs-éleveurs, pour d’autres il serait une interruption climatique qui aurai entrainé un 
changement culturel. L’art des chasseur-cueilleurs serait ainsi plus ancien et l’art des pasteurs 


plus récent. Dans tous les cas il s’agit de populations nomades. 


Après cette phase aride l’humidité revient, c’est le « Deuxième Humide néolithique » 
avec un optimum qui fut daté vers 4500-4000 av.n.è, elle durera environ 1000 ans. C’est la 
période pastorale ou « bovidienne » par excellence. Des spécialistes pensent que cette phase 


fut la première à comporter des représentations rupestres mais les arguments ne sont pas 


encore concluants. Il faut noter que la domestication des bovins en Afrique ne remonte pas 
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plus à 6000 av.n.è (pour les bovins venus de Moyen-Orient). Cependant il est possible qu’une 
sous-espèce fût domestiquée sur place auparavant plaçant le Sahara comme un foyer de 
domestication indépendant. Le manque de données archéologiques et archéozoologiques ne 
permettent pas encore de clarifier cette problématique. C’est au cours de cette période que les 
premières vagues migratoires attestées se sont succédé à travers le Sahara, notamment à 
travers ces massifs où les pluies se concentraient. Ils étaient ainsi des lieux exceptionnels pour 
leurs pâturages et leurs réserves en eau, desservies par de nombreuses rivières qui les 
traversaient (les actuels oueds). Des populations à la peau claire rencontrent des populations 
mélanodermes. Par la suite on verra que ces « Protoberbères » à la peau claire seront les seuls 
à rester dans les massifs centraux. C’est une époque très riche en art rupestre, le réalisme et la 


qualité des figurations sont une priorité. 


Les conditions climatiques commencent à se dégrader vers 3500-3000 av.n.è, c’est 
l’aride « post-néolithique ». Les conditions actuelles sont le résultat de cette lente dégradation. 
Les grandes étendues plates sont les premières à devenir arides puis les massifs. Pendant la 
transition entre la phase humide et cette nouvelle phase aride les ovins et les caprins furent 
domestiqués car 1ls sont moins exigeant en ressources, on constate une lente disparition des 
bovins. Les populations se concentrent ainsi au fur à mesure dans les massifs et les ressources 
manquent de plus en plus chaque année, c’est alors que les conflits s’installent et que les 
guerriers apparaissent. Les civilisations des alentours établissent aussi des liens avec les 
populations sahariennes mais ceci n’implique pas une influence directe sur l’art rupestre car 


les thèmes représentés restent traditionnels. 


Vers 2000-1500 av.n.è on atteste l’introduction du cheval, animal qui changera 
l’économie et le mode de vie des populations des massifs. C’est la période « Caballine ». 
L’aridité continue à gagner du terrain et de plus en plus de conflits surviennent. Les armes 
métalliques sont importées et développées, et des guerriers et cavaliers prennent place à des 
batailles plus fréquemment. Le schématisme s’empare des figurations, ceci est peut-être due à 
un appauvrissement de l’héritage culturel causé par l’aridité. En effet, ce phénomène a causé 
une diminution démographique importante réduisant le nombre de maîtres et d’élèves 
pratiquant l’art picturale, créant ainsi une rupture avec les périodes précédentes (Julien d’Huy, 
2013). Il est possible aussi que ce changement soit dû à la conformation de la civilisation 
Garamante dans le Fezzân libyen, elle aurait à son tour imposer ses codes et conventions 
picturales dont le schématisme faisait peut-être partie. Cependant le schématisme s’empare 


des figurations jusqu’à dans les massifs du Niger et du Mali, territoires jamais occupés par les 
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Garamantes. Cette civilisation a aussi changé l’équilibre des populations, c’est la première 
population saharienne à se sédentariser à cause des changements climatiques. Ils travaillent la 
terre, car l’agriculture devient indispensable pour la survie et mettent en place des systèmes 
d'irrigation. Des voies de marchandises ont aussi été établies car l’aridité du climat empêchait 
toute économie autarcique, échanger c’était vivre. C’est aussi une civilisation de cavaliers 
connus pour avoir soumis d’autres groupes, notamment des populations noires de type 
« éthiopienne » (Ethiopie antique et non actuel), mettant ainsi à disposition une main d’œuvre 
conséquente permettant leur développement (Mclntosh, 2008). On constate aussi que 


l’écriture apparait et dorénavant des inscriptions figurent sur les parois. 


L'histoire s’accélère au premier millénaire av.n.è. La fondation de Carthage en 814 
av.n.è modifie aussi le fonctionnement des populations sahariennes en créant des liens 
commerciaux et peut-être politiques. Quelques années plus tard des grecques s’installent aussi 
dans le nord de l’Afrique en créant des comptoirs en Cyrénaïque, ils resteront sept siècles 
environ jusqu’à l’annexion par Rome, des liens se tissent et les populations se rencontrent 
mais des mélanges ne sont pas encore attestés. C’est aussi à cause de toutes ces influences que 


les thèmes changent par rapport à l’époque pastorale. 


ème 


L'introduction du dromadaire, vers le II siècle av.n.è, modifie à son tour 
l’organisation des sahariens. Le schématisme s’intensifie mais les thèmes et formes ne 
changent pas pour autant, il s’agit du même complexe culturel. Les conditions arides sont 
presque les mêmes qu’aujourd’hui d’où l’importance de cet animal qui est bien adapté au 
désert. Des grandes voies de marchandises à grande échelle se créent car le dromadaire 
supporte les longues distances et peut porter des charges plus lourdes. Le sel devient une des 
marchandises les plus convoitées (Mclntosh, 2008). L’art reste alors au second plan des 
occupations humaines. On attribue l’introduction du dromadaire à Ptolémée I” Soter mais ceci 
reste anecdotique. Par contre, on sait grâce aux sources antiques que lorsque Ptolémée I" 
Soter a envahi le Canaan (l’actuelle Palestine et Israël) en 320 av.n.è, il a par la suite déporté 
une grande masse humaine (environ 100 000 sémites juifs) en Cyrénaïque mais aussi dans 
quelques oasis sahariens (Le Quellec, 2012). Le judaïsme a par conséquent atteint les 
populations sahariennes de village en village jusqu’à l’arrivée de l’Islam. Le christianisme fait 
aussi son apparition mais son influence restera plus restreinte. Les croyances juives, 
chrétiennes et musulmanes s’opposèrent à l’art figuratif des populations sahariennes. Pendant 


des années les représentations rupestres furent victimes d’iconoclastie religieuse puis la 


tradition rupestre finie par disparaître au profit de ces religions. 
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IT/ SITUATION GEOGRAPHIQUE ET CARACTERISTIQUES GEOLOGIQUES 


DES MASSIFS 


Tassili-n-Ajjer : Il s’agit d’un vaste massif rocheux de plus de 100 000 km? qui se 
situe au sud-est de l’ Algérie. Il s’étend au centre du désert du Sahara sur environ 400 
km d’est en ouest, et sur 50 à 60 km du nord au sud. Ses plateaux se situent au-dessus 
de 1000 m et ses hauteurs maximales atteignent les 2000 m d’altitude. Le massif est 
densément structuré par un complexe d’oueds majoritairement asséchés qui aux 
périodes de grandes pluies provoquent des crues considérables. C’est sur les parois des 
nombreux de ces oueds qu’on retrouve beaucoup de gravures et quelques peintures 
rupestres. La majorité des peintures se trouvent dans des abris rocheux. Ceux-ci 
correspondent à un réseau de formations rocheuses en grès, verticales et de grandes 
tailles creusées par l’eau, l’effet du vent et aussi par le feu des hommes qui les 
occupèrent. L’érosion est très importante, le désert tassilien se compose de regs, des 
vastes surfaces plates recouvertes de cailloux noirâtres brûlés par le soleil (Lajoux, 


2012). 


Tadrart Acacus : Le massif de la Tadrart l’Acacus se situe au Sud-Ouest de la Libye et 
au Sud-Est de l’ Algérie, à la frontière des deux pays. Il se trouve à moins de 80 km de 
la Tassili-n-Ajjer et s’étend sur 150 km du nord au sud et sur 50 km d’est en ouest 
pour une superficie de plus de 5000 km2. Comme la Tassili, le massif de la Tadrart 
Acacus contient des plateaux en grès très anciens érodés par l’action hydrologique et 
puis par l’action éolienne suite à l’aridification du climat. On retrouve des nombreuses 
gravures et peintures le long des oueds asséchés et dans les abris rocheux. La Tadrart 


algérienne reste rattachée culturellement à la Tassili mais plus à l’Acacus. 


Messak : Le plateau du Messak se situe au Sud-Ouest de la Libye. Il s’étend sur 350 
km du nord au sud et sur 80 km d’est en ouest, pour une superficie d’environ 30 000 
kn®. Il se divise en deux plateaux séparés d’est en ouest par les passages de Tilemsin 
et d’Abahoa, des dépressions naturelles. Au nord se situe le Messak Settafet, « le 
plateau Noir » et sud le Messak Mellet, « le plateau Blanc ». C’est au Messak qu’on 
retrouve la concentration la plus importante de gravures au monde, le long des oueds 
asséchés, notamment sur des grandes dalles horizontales. Il y a beaucoup moins de 
peintures au Messak si on compare aux deux autres massifs, possiblement à cause des 


formations rocheuses bien différentes. 
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Les massifs centraux sahariens ont 
structuré pendant des millénaires les axes de 
| _ migrations des animaux et des êtres humains 
car ce sont des sources d’eau et de vivres. Les 


+ grandes voies de marchandises du passé entre 


er fs 


la Méditerranée et le Sahel empruntaient les 


Fig. 1 : Localisation des massifs centraux sahariens. oueds et les couloirs de ces massifs. 


b  Tassili-n-Ajjer 
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Fig. 2 : Aperçu sur les trois massifs sahariens étudiés. 


Dans ces trois massifs on retrouve des oasis, des oueds où l’eau coule encore et des 
gueltas (des petites et moyennes dépressions qui conservent l’eau pendant des jours, voire 
dans certains cas de manière permanente) où les populations actuels se recueillent et se 
développent. Ces témoins de l’activité hydrologique de ces massifs nous permettent de 
comprendre en partie l’environnement des populations passées, de comprendre leur choix 
d'installations et surtout leur choix de site pour l’art rupestre. La création d’une œuvre 
rupestre devait être une tâche complexe autant pour un collectif d’artistes, peintres ou 
graveurs, que pour un individu isolé, la proximité d’une source d’eau devait être primordiale 
lors du choix de l’endroit. La faune et la flore actuelle se concentrent aussi autour de ces 
sources d’eau, on atteste la présence de chacals, gazelles, renards, mouflons, serpents, 
insectes. ainsi que l’existence d’acacias, tamaris, dattiers, cyprès, lauriers... Ce n’est qu’un 
minuscule aperçu de ce que la faune et la végétation devaient représenter dans le passé quand 


le Sahara était plus humide et accueillant. 
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IV/ CLASSIFICATION DES REPRESENTATIONS ANTHROPOMORPHES SELON 
LES MASSIFS CENTRAUX SAHARIENS 


IV.A/ Le massif de la Tassili-n-A jjer 
IV.A.1/ Les gravures « Bubalines naturalistes » 


Cette période semble être la plus ancienne, peut-être contemporaine des « Têtes Ron 
des ». La concentration la plus importante d’anthropomorphes de cette période se situe dans 
l’oued Djerât. C’est une ancienne gorge creusée dans le massif tassilien, elle se situe au Nord- 
Ouest de la Tassili et elle est riche en représentations rupestres, plus de 4000 gravures ont été 
inventoriées. Il s’agit majoritairement de représentations d’abondante faune correspondant à 
la période du « Grand Humide » du Sahara il y a au moins 7000 ans. On retrouve des 
éléphants, hippopotames, rhinocéroses, antilopes, crocodiles, girafes et une multitude d’autres 
espèces. Par la suite l’oued Dijerât recevra des gravures attestant des lents changements 
climatiques par des représentations de bovins, mouflons, chèvres, puis des chevaux et enfin 
des dromadaires, entre autres. C’est Henri Lhote qui a établi la première classification de ces 


gravures. 


A la différence du reste de la Tassili on n’y trouve presque pas de peintures. On 
retrouve aussi quelques anthropomorphes d’époque « naturaliste » dans d’autres sites comme 
Tin Teghert, Jabbaren et d’autres mais l’oued Djerât reste le plus important. Les gravures sont 
de tailles moyennes, grandes voir monumentales. Pourtant les spécialistes s’accordent sur 
l’ancienneté de ces gravures, possiblement soit plus anciennes soit contemporaines des 
peintures « Têtes Rondes ». Ces gravures correspondraient à une population de chasseurs. Les 
techniques utilisées sont ; la gravure au trait poli (dont le contour incisé grâce l’aide d’une 
pointe dur est poli), la gravure au trait simplement incisé et la gravure faite par piquetage (qui 


est employée surtout pour les œuvres plus tardives et plus schématiques). 


Les scènes représentées pour les anthropomorphes sont stéréotypées et comportent 
majoritairement une thématique sexuelle, possiblement cultuelle. Les gravures de ce type sont 
fréquemment entaillées sur des dalles noirâtres plus ou moins horizontales que sur des parois 
verticales (Fig.3). Selon Jean-Dominique Lajoux il est possible que des rituels se célébraient 
sur ces grandes dalles gravées (Lajoux, 2012). Il est important de signaler que c’est l’organe 
sexuel qui est prioritaire dans ces représentations, le personnage porteur de cet attribut, 


homme ou femme, reste schématique et tout juste abordé. 


17 


Les représentations anthropomorphes dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens : Tassili-n-Ajjer, 
Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


On retrouve un très grand nombre de «femmes ouvertes », il s’agit de la 
représentation de femmes aux jambes et bras écartées dont le vagin ou la « vulve » est figuré 
par une anfractuosité de la roche. Le dessin prend ainsi forme autour d’une cupule, fissure ou 
perforation naturelle qui sera par la suite élargie et régularisée, il se peut aussi dans d’autres 
cas que le dessin soit poli à telle point que le vagin est figuré par une protubérance (F1g.6). 
Des pratiques cultuelles se réalisent encore de nos jours sur ces gravures par les populations 
locales. Ces gravures symbolisent la fertilité et la fécondité, on remarque que les trous sont 
creusés et continuellement recreusés (Le Quellec, 1993). Dans la même thématique on 
retrouve les « ithyphalles », des hommes en érection au phallus surdimensionné (Fig.5, Fig.8). 
Nombreux de ces « ithyphalles » sont porteurs de masques. Comme les « femmes ouvertes », 
ces personnages sont toujours isolés, les rajouts ne sont que postérieures. On ne retrouve que 
quelques cas où ces « ithyphalles » sont accompagnés d’une présence féminine voir aussi 
animale. Des scènes de coïtes sont aussi signifiées mais elles restent minoritaires. Des scènes 


de zoophilie ont aussi été signalées. 


On retrouve aussi des êtres humains hors le contexte sexuel, des femmes et des 
hommes dans des activités diverses. Les thèmes récurrents sont ; les individus touchant des 
animaux (Fig.9), la danse et la chasse. La présence de caractéristiques méditerranéennes 
comme les lèvres minces, le nez pointu, et l’absence de prognatisme a permis aux chercheurs 
d’identifier les anthropomorphes à un type europoïde, il reste cependant très difficile d’établir 
une ascendance directe. Ces hommes et femmes sont souvent représentés tout nus (Fig.7). 
Cependant on atteste l’utilisation de cache-sexes, queues postiche, ceintures et de masques 
chez les hommes, et de robes longues qui descendent jusqu’aux chevilles chez les femmes 
(Fig.4). Des coiffures semi-sphériques, bonnets et chapeaux sont aussi représentés. On 
remarque alors deux types d’anthropomorphes, les profils naturels simples et les profils 
complexes à coiffures. Quelques armes sont aussi figurés avec les humains, notamment le 
bâton de jet, l’arc et les flèches, utilisés essentiellement pour la chasse, on ne retrouve pas de 


scènes de combats entre guerriers à cette époque. 


Des anthropomorphes à tête animal sont aussi gravés sur les dalles de ce oued. Ils 
participent aussi à des scènes sexuelles. Ils portent souvent des longues oreilles comme des 
lièvres, des cornes et des museaux allongés comme des chacals. II est difficile de déterminer 
s’il s’agit vraiment d’êtres mythologiques homme-animal ou d’hommes portant de masques. 
Dans l’oued Djerat il s’agit souvent d’êtres à corps humain et à tête de canidé mais aussi à tête 


d’antilope. On les retrouve exécutant les mêmes activités que les humains. 
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PLANCHE N°1 : GRAVURES « BUBALINES NATURALISTES » 


Fig. 3 Fig. 4 


Fig. 5 Fig. 6 Fig. 7 


Fig. 8 Fig. 9 
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IV.A.2/ Les « Têtes Rondes » 


La définition faite par les spécialistes du style, école picturale, voire pour certains 
chercheurs du chrono-style (Soleilhavoup, 2013) des « Têtes Rondes » correspond à un 
groupe de représentations anthropomorphes à tête discoïde. L'expression de « Têtes Rondes » 
fut utilisée la première fois lorsqu’Henri Lhote signala des peintures d’anthropomorphes à tête 
arrondie dans sa mission dans la Tassili en 1956. D’autres termes furent utilisés pour nominer 
ce groupe comme par exemple « Peuple bovidien à tête discoïde » ou « figures humaines à 
tête discoïde » par l’Abbé Breuil. Même le terme de « Martiens » fut employé, de manière 
burlesque dans un premier temps, puis repris sérieusement par des auteurs excentriques créant 
des hypothèses extravagantes, il reste à dire quand même que ce terme de « Martien » a 
permis l’établissement de sous-classifications au sein de cette école. Ce groupe se répand 
essentiellement dans la Tassili-n-Ajjer mais on retrouve aussi des abris à peintures « Têtes 
Rondes » dans le Tadrart Acacus. Les spécialistes s’accordent pour attribuer ce type d’art à 
une période ancienne, peut-être c’est l’art le plus ancien, possiblement contemporain de l’art 


« Bubalin » naturaliste. C’est un art où on retrouve exclusivement des peintures. 


Les  anthropomorphes de ce groupe se 
caractérisent ainsi par la présence d’une tête ronde 
reposant directement sur les épaules, avec un profil de 
visage simplifié par un trait courbe ou voire une absence 
totale du profil facial (Fig.10). Le corps comporte 
généralement les bonnes proportions des membres. Les 
anthropomorphes sont fréquemment asexués. Les traits 
de peintures sont plutôt larges permettant une fluidité 
dans le dessin. On retrouve des multiples variantes de 
ces anthropomorphes, notamment dans les décors, les 
couleurs, les actions, les formes du corps, etc... Chaque 
abri contenant des peintures de ce style annonce une 
variante spécifique, avec ses propres codes de couleurs, 


de formes et de composition. Cette population 


ES 


correspondrait à des chasseurs nomades. Il probable 
cependant que des tentatives d’apprivoisement de Fig. 10 


certains animaux se réalisèrent. 
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L’art des «Têtes Rondes » a probablement duré plusieurs millénaires. Certains 
spécialistes le datent comme un art du début de l’Holocène (voire de la fin du Pléistocène) 
vers 9000 av.n.è et d’autres comme un art prenant place après l’aride mi-Holocène vers 5000 
av.n.è. Dans tous les cas, vu la quantité des déclinaisons attestées et les différentes techniques 
picturales utilisées c’est une certitude que cette forme d’art s’est étendue pendant une très 
longue période. On retrouve associée aux anthropomorphes de cette période une faune de type 
« bubaline », facteur qui nous permet d’assigner à cet ensemble un caractère d’ancienneté. 
Une sous-classification a donc été envisagée divisant l’art des « Têtes Rondes » en trois 


phases : une phase ancienne, une phase moyenne et une phase récente. 


Un premier groupe reflétant une technique simple, assez brute, aux teintes claires et 
aux traits ocres fut mis en évidence par les chercheurs, notamment par Henri Lhote dans l’abri 
de Jabbaren. Il s’agit des « Martiens primitifs » ou des « Schématiques » ou comme Gabriel 
Camps préfère les nommer les « Têtes rondes archaïques » (Lhote, Camps et Souville, 1989). 
On retrouve des nombreuses figurations de ce style dans la zone de Tamrit-Séfar, une zone se 
trouvant entre le massif du Tadrart Acacus et de la Tassili-n-Ajjer. C’est dans ce premier 
complexe qu’on retrouve des peintures en aplat monochrome (souvent ocre violacée, ocre 
rouge et blanc) ou des peintures dont seul le contour figure le personnage (Fig.11, Fig.12). Ce 
style comprend des figures de petite et moyenne envergure comportant la tête ronde qui 
repose sur les épaules, le visage n’est jamais détaillé, certains portent de la parure (souvent 
peinte en blanc), d’autres semblent être totalement dépourvus de tout attribut. Certains de ces 
personnages portent une sorte de pagne mais beaucoup de figurations semblent exempte de 
vêtements, on retrouve quelques décors internes mais ils restent minoritaires (F1g.15). On 
retrouve aussi des « diablotins » (des figurations humaines de petite taille très schématiques) à 
proximité d’autres personnages de plus grande taille. On trouve souvent que les personnages 
sont rassemblés en groupes. Néanmoins on atteste à plusieurs reprises de figurations isolées 
avec une position stéréotypée, bras et jambes écartés et tenant une attitude statique (Fig.11, 
Fig.14). On atteste des scènes de danse, de chasse, de vie quotidienne, de très rares relations 
sexuelles (Fig.16, Fig.17). La différence entre homme et femme est difficile à signaler. 
Cependant on peut identifier comme des femmes les individus ayant des seins minuscules, 
coniques et superposés sur le profil (Fig.16). La majorité des chercheurs attribue cette phase 
ancienne des « Têtes Rondes » à une population de type négroïde à cause de certaines 


caractéristiques (fesses prononcées, ventre rebondi, seins coniques). 
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PLANCHE N°2 : « TÊTES RONDES » ARCHAÏQUES 


Fig. 14 Fig. 15 


Fig. 16 Fig. 17 
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Le deuxième groupe, les « Martiens classiques » ou « évolués », correspond à des 
versions d’anthropomorphes plus chargés en décors, en couleurs et en formes que le groupe 
archaïque. La polychromie apparait et se généralise. Les scènes se complexifient. 
L’assemblage d’ocre violacée, d’ocre jaune et de blanc devient prédominant dans les 
figurations. On remarque que dans de nombreuses peintures le corps est figuré en aplat blanc 
et le contour par un large trait sombre, à l’inverse dans quelques sites on atteste que le contour 
est en blanc et le remplissage en ocre violacée (Fig.20). Il s’agit probablement d’un canon de 
peinture. Des nouveaux décors et signes géométriques se dessinent et se multiplient à 
l’intérieur des personnages, se rapportant possiblement à des peintures corporelles, des 
tatouages ou des scarifications. Les tailles des figurations s’amplifient, on trouve des 
personnages de 3 m jusqu’à 6 m. Les compositions se complexifient et on voit surgir des 


nouveaux rôles pour les personnages comme les orants ou les « divinités » (Fig.24). 


On retrouve dans ce groupe des nombreux attributs pour les humains ; de la parure 
(bracelets, colliers, ceintures, plumes, etc...), des vêtements et notamment l’apparition de 
masques. Comme ces prédécesseurs, les visages comportent ou pas d’organes (nez, yeux, 
bouche) selon les personnages, ceci peut marquer une possible différenciation entre des êtres 
au visage détaillé et des êtres sans visage. Des conventions prennent place, les hommes ont 
généralement le ventre incurvé ou plat, resserré à la taille et les femmes ont le ventre bombé 
(Fig.18, Fig.22) Des scènes plus énigmatiques se dessinent et des personnages 
anthropomorphiques apparaissent sans qu’on puisse les qualifier d’êtres humains avec 
certitude (Fig.23). On aperçoit des êtres « flottants » qui semblent voler sur les parois, des 
êtres étirés de manière surnaturelle, des géants dotés d’excroissances et un nombre 
incalculable de signes et formes énigmatiques (Fig.19). Quelques chercheurs attribuent à ces 
figurations un caractère shamanique qui aurait notamment comme pratique principale la 
consommation d’éléments hallucinogènes, possiblement des convulvacées sahariennes 
(comme l’ipomea purpuera) et des champignons (Soleilhavoup, 2013). Ces déductions 
feraient de l’art des « Têtes Rondes » un art empreint de mystère et de sacré, relié à des 
traditions animistes très anciennes et ayant des liens avec des populations actuelles comme les 
Peuls. Il est néanmoins très délicat d’attribuer de telles caractéristiques à cet art sans d’autre 
approche que celui de l’analyse des peintures. Dans tous les cas la majorité des spécialistes 
s’accordent sur le caractère indéchiffrable de certaines de ces figurations. Certaines stations 
rupestres englobent des centaines de figurations dégageant aussi à leur tour une ambiance de 


sacralité (Fig.21). 
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PLANCHE N°3 : « TÊTES RONDES » CLASSIQUES 


Fig. 19 


Fig. 20 Fig. 21 Fig. 22 


Fig. 23 Fig. 24 


24 


Les représentations anthropomorphes dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens : Tassili-n-Ajjer, 
Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


Le troisième et dernier groupe correspond à la phase la plus complexe de ce style. Les 
personnages sont encore plus chargés de décors et de signes géométriques. La polychromie 
s’intensifie avec l’apparition de nuances de gris, de bleu et de vert qui s’ajoutent aux divers 
nuances de jaune, de rouge, de blanc, d’ocre violacée et de noir. La décoration se fait pour 
l’ensemble de la peinture et non uniquement sur le personnage. Les peintures sont souvent 
composées avec des lignes, des frises, signes et franges en différentes couleurs. La présence 


de points, souvent de couleur blanche, est constante dans les compositions. 


Les scènes comportant des masques se complexifient. Les couleurs prédominantes sur 
personnages masqués sont le rouge, le vert et le blanc, le contour étant habituellement blanc. 
De la même manière, les masques isolés sont aussi de couleur rouge et blanche accentué par 
du vert (Lajoux, 1962). Il paraît donc que cette thématique est régie par un code très strict de 
couleurs et de formes. Des longues frises de masques sont dessinées. Les porteurs de masques 
sont bourrés de décors, signes et couleurs qui correspondent aussi probablement à des 
peintures corporelles, des scarifications, de la parure et des tatouages, le tout dans une norme 
codifiée (Fig.25, Fig.26). Ces individus masqués sont les seuls à être toujours représentés de 
face, il s’agit souvent d'hommes mais on atteste aussi des nombreuses femmes (Fig.28). Deux 
types de masques sont identifier : les masques sphériques (probablement des calebasses 
décorées et évidées) et les masques plats (faits en bois probablement). On peut aussi 
remarquer quelques casques associés aux êtres masqués (Fig.27). On retrouve les mêmes 
conventions déjà établies dans les groupes antérieures (Fig. 29, Fig. 30). A part les scènes 
énigmatiques, on constate aussi des scènes de chasse, de danse, de vie quotidienne, de marche 
et de personnages en file (Fig.31, Fig. 32). Cette population serait comme on la vue de type 
négroïde, néanmoins Alfred Muzzolini attribue à quelques figurations de traits europoïdes à 
cause des profils plus fins. Il probable que des groupes différents partageaient les mêmes 
canons artistiques car l’art des « Têtes Rondes » s’est étendue sur une très longue période. 
Dans cette dernière phase on atteste aussi des bovins portants des nombreuses décorations et 
attributs, 1l est possible que dès cette époque la domestication est déjà pris place dans ses 
sociétés. La qualité de ces figurations contraste avec celle des autres groupes, la complexité 
est notable, il est fort possible qu’un collectif d’artistes soit à l’origine de ces œuvres ou peut- 
être d’un seul artiste dont l’entreprise a nécessité de beaucoup de temps. Le choix du site 
restait donc primordial. Des peintures de ce style se retrouvent dans presque tous les massifs 
sahariens, on en atteste dans le Hoggar algérien, dans le Fezzân libyen, dans l’Ennedi et le 


Tibesti du Tchad, dans le Jebel Uweinat libyco-égyptien entre autres. 
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PLANCHE N°4 : « TÊTES RONDES » COMPLEXES 


Fig. 25 Fig. 26 Fig. 27 


Fig. 28 Fig. 29 
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IV.A.3/ Les pasteurs noirs de Séfar-Ozanéaré 


On rentre maintenant dans l’analyse des populations pastorales. La domestication des 
bovins est totalement acquisse. Alfred Muzzolini identifia ainsi pour ce massif et pour cette 
période trois groupes humains différents se basant sur les représentations rupestres 


(Muzzolini, 1986) : un groupe mélanoderme, un groupe mixte et un groupe leucoderme. 


Ces pasteurs correspondent au premier groupe dont les traits sont de type négroïde, 1l 
est probablement le groupe le plus ancien. Les peintures sont en aplat d’un ocre rouge et noir, 
elles sont diversifiés et précises (Fig.40). Les anthropomorphes de ce groupe participent à une 
multitude d’activités. On retrouve des scènes de chasse, de pastoralisme, de conversation, de 
vie quotidienne, de bataille mais rarement, de grands rassemblements humains et bovins, de 
danse et de marche (Fig.34, Fig.35, Fig.36). Quelques scènes de relations sexuelles sont aussi 
figurées (Fig.42). Les enclos et habitats sont aussi figurés. Les attitudes sont stéréotypées 
mais il y a aussi des scènes particulières comme la mise en place de cordes pour l’attachement 
des bovins (Fig.43). Les anthropomorphes sont rarement sexués, ils sont souvent peints de 
profil. L'homme est représenté avec des membres musclés, il est figuré très souvent débout, 
un bras plié dont la main est sur la hanche et l’autre bras tendu vers l’avant, il suit 
fréquemment un bovin (F1g.33). Les femmes, dont les membres sont aussi musclés et bien 
dessinés, sont représentées avec un seul grand sein vu de profil ou dans des rares cas par des 
seins aux formes ovoïdes. Les représentations comportant du mouvement sont très 
nombreuses dans cette « école » tant pour les humains que pour les animaux, on aperçoit 
plusieurs individus élancés aux jambes très écartées, marchant, sautant et courant (Fig.38, 
Fig.41). Les individus sont souvent nus mais on constate l’utilisation de pagnes et de longues 
jupes, tant pour les hommes que pour les femmes (F1g.37). On constate aussi que beaucoup 
d’hommes portent un bonnet dit « phrygien ». Les scènes de famille sont nombreuses ; les 
enfants sont toujours présents, les adultes sont assis en discutant à proximité des habitats, des 
objets du quotidien sont aussi figurés tel des vases divers, des tapis, des enclos elliptiques, et 
autres (F1g.39). L’arme de prédilection est l’arc et un des personnages le plus représenté est 
l’archer. On attribue ces peintures à des pasteurs nomades. Dans les sites importants comme 
Ozan-Eharé, Séfar et Jabbaren, dans la zone de Tamrit, les figurations se retrouvent dans les 
stations les plus élevées du plateau, là où l’herbe et l’eau sont présents, l’endroit parfait pour 
laisser paître les troupeaux (Lajoux, 2012). Certains chercheurs voient dans ces figurations 
des liens avec les actuels Bobo, Bambaras, Dogons, et autres peuples noirs actuels mais il 


reste toujours compliqué de faire de telles attributions. 
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PLANCHE N°5 : LES PASTEURS DE SEFAR-OZANEARE 
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Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


IV.A4/ Les pasteurs mixtes d’Abaniora 


Les anthropomorphes de ce groupe ont majoritairement la peau noir mais ils n’ont pas 
de traits de type négroïde, 1ls ont des silhouettes plus élancés et une musculature plus allongée 
que le groupe précédent (Fig.44). Leurs corps sont plus graciles et ils ont des traits de visage 
plus fins comme un nez et un menton pointus et des lèvres minces (Fig.50). A cause de ces 
caractéristiques Henri Lhote attribua ces peintures aux ancêtres des actuels Peuls et grâce au 
maître peul Amadou Hampâté Bâ il a pu déchiffrer plusieurs compositions, il s’avère 
aujourd’hui que beaucoup de ses compositions sont des peintures apocryphes (Lajoux, 2012). 
On compare aussi fréquemment ce groupe aux Ethiopiens de l’Antiquité. On retrouve aussi 
des individus à la peau claire et aux traits europoïdes, et des cas isolés d’individus noirs de 
type négroïde encore présents. Les sites les plus importants de ce groupe se trouvent dans le 
plateau de Tadjélahine qui se situe au centre-sud de la Tassili, mais les sites comme Séfar et 


Jabbaren continuent d’être fréquentés. 


Les personnages sont aussi peints en aplat d’ocre rouge et noir mais des détails 
internes se dessinent (Fig.48). Les bœufs continuent à être représentés en quantité mais on 
voit aussi l’apparition de troupeaux de moutons. L’arc est toujours présent maïs le bâton de jet 
apparait et s’impose à son tour (Fig.46). Les habitats et les objets du quotidien sont aussi 
présents (Fig.45). Les scènes les plus communes sont les activités pastorales, la chasse, la 
danse, la vie quotidienne, les files de personnages aux jambes croisées et quelques combats, 
on ne retrouve pas de scènes sexuelles. On retrouve aussi des personnages montés sur des 
bovin, ces bovins portent souvent sur leurs cornages tout un amas d’objet divers, ce type de 
scène montre le déplacement de ces groupes nomades (Fig.47). L’évocation du mouvement 
est toujours aussi importante. Les attitudes sont moins stéréotypées et les personnages sont 
figurés plus librement. Un nouveau thème mis en scène est l’échange de plumes d’autruche 
qui pourrait signifier un acte de cordialité. Des grands rassemblements humains et bovins sont 
figurés mais l’interprétation reste complexe (Fig.49, Fig.53). De la même manière que le 
groupe précédent, les individus sont asexués. Dans certaines stations on atteste que des 
personnages portent des coiffures imposantes, possiblement associées à des masques, 
phénomène qui n’été pas usuel dans le groupe antérieur (Fig.52). Des bonnets différents, 
notamment en résille, viennent remplacer les bonnets « phrygiens » (Fig.46). Les pagnes et les 
longues jupes continuent à être les vêtements basiques mais on constate l’apparition de 
maillots de corps à manches courtes ou sans manches sur quelques individus, la nudité des 


personnages reste néanmoins très fréquente (Fig.46). Le pastoralisme est le sujet fondamental. 
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PLANCHE N°6 : LES PASTEURS MIXTES D’ABANIORA 


Fig. 44 Fig. 45 
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IV.A.S/ Les pasteurs et bergers d’Iheren-Tahilahi 


Ce dernier groupe pictural se compose uniquement de personnages à la peau claire et 
aux traits fins (Fig.54). Ces peintures marquent l’arrivée d’une nouvelle population totalement 
europoîïde. Il s’agirait des « Protoberbères », les ancêtres des actuels Touaregs. Ce groupe se 
différencie complètement des deux groupes antérieurs non seulement par les traits physiques 
mais aussi par le style, le type de vêtements, les coiffures, les armes et les thèmes spécifiques 
qui y sont représentés. La richesse et la qualité des œuvres est considérable. Les bovins sont 
toujours présents mais ces populations élèvent aussi des moutons et des chèvres probablement 
ramenés avec eux. Les nouveaux outils, vêtements et thèmes seront reproduits aussi pendant 
la « période du cheval », il est donc possible que ce groupe s’est étendue de la fin de cette 
période pastorale jusqu’à l’époque des chevaux. On retrouve ces peintures dans des abris 
d’Iheren et Tahilahi, dans la zone d’Ihérir, c’est-à-dire au Centre-Ouest de la Tassili-n-Ajjer. 
Des figurations de ce style ont aussi été signalées dans le Tassili central, dans les zones de 


Séfar et Jabbaren entre autres. On attribue donc ce type d’art à la fin de la période pastorale. 


Il s’agit de peintures au trait seul qui forme la figure à différence de groupes 
antérieurs. Les quelques aplats sont en teintes claires, surtout d’ocre rouge et de noir (Fig.55). 
On constate beaucoup plus de détails internes et une bonne perspective des ensembles 
(Fig.59). Les figurations sont plus réalistes avec des visages bien dessinés. On retrouve 
exclusivement des visages de type méditerranéens. Les corps sont graciles, de moyenne et 
petite taille avec un ventre plat. Les membres sont allongés et moins robustes, on ne retrouve 
plus les grands muscles et les ventres arrondis des groupes mélanodermes. Pour les hommes 
on constate parfois la présence d’une courte barbe, dans certains cas il s’agit possiblement 
d’une mentonnière en tissu ou en cuir qui serai en complément avec une coiffure (Muzzolini, 
1981). Pour les femmes on remarque le port de coiffures complexes ;: cheveux tressés 
assemblés, des chignons imposants et des coiffures sphériques. Les hommes ont aussi des 
coiffures particulières, des cheveux longs tirés vers l’arrière ou rassemblés créant aussi des 
chignons (Fig.56) Des bonnets variés sont aussi attestés, certains ont une forme aplatie 
d’autres une forme sphérique. Certains personnages arborent aussi des plumes sur la tête et 
dans certains cas on peut distinguer une sorte de casque avec des plumes, comme les 
« Guerriers Libyens » postérieurs (Fig.57). L’arc et le bâton de jet sont aussi utilisés par cette 
population, on voit apparaître le boomerang qui été inconnu pour les pasteurs de Séfar- 
Ozanéaré et rare pour ceux d’Abaniora, mais surtout on relève la présence de javelots et de 


lances (avec des possibles pointes en métal) totalement inconnus auparavant. 
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Les vêtements sont stéréotypés. Les hommes portent des pagnes ouverts en avant 
permettant le mouvement des jambes (on retrouve ce type de vêtement pour les hommes 
jusqu’au début de la période camélline). Souvent ils portent aussi des peaux d’animaux (de 
moyenne taille comme des chevreaux ou des agneaux) accrochées au cou ou à la ceinture. 
Plusieurs chasseurs lors de l’approche du gibier tiennent en laisse un animal (possible appât 
ou analogue du gibier convoité pour le mettre en confiance), il serait donc possible que ces 
peaux d’animaux aient aussi servi d’instrument de chasse au même titre que l’arc, il aurait 
acquis une valeur esthétique par la suite, des femmes portent aussi ces peaux-parures 
(Muzzolini, 1981). Les hommes sont les seuls à posséder des peintures corporelles : dans 
certains cas c’est le corps entier qui est peint de rayures parallèles comme un zèbre (Fig.58) ; 
dans d’autres cas le corps est totalement assorti de points et de divers signes (Fig.60); on 
retrouve aussi des individus dont les contours des membres sont accentués par des courts 
traits parallèles et courbés. Des longues robes qui descendent jusqu’à la moitié du mollet sont 
portées par les femmes, elles sont selon les cas décorées ou pas. Les femmes portent des aussi 
des hauts semblables à des châles, ils sont décorés de motifs géométriques simples 
(Muzzolini, 1981). Certains individus portent des capes longues et moyennes ouvertes devant 
sur toute la longueur et attachées au cou. Ces capes, pagnes et robes sont souvent dessinés 
avec les bords bombés et décorés. On retrouve quelques individus nus mais ils restent rares 


(Fig.61). Pour cette période pastorale 1l y a très peu de gravures. 


Les thèmes spécifiques de ce groupe sont : le berger avec ses troupeaux des chèvres et 
moutons ; les chasseurs approchant le gibier grâce à des animaux tenus en laisse ou des peaux 
parures, voire les deux ; les scènes de vie quotidienne ; le pasteur et les bovins ; la chasse au 
lion (Fig.62) ; la chasse au mouflon ; les scènes de danse ; des bovins porteurs ayant des 
individus sur leurs dos ; les personnages marchant en file et quelques fois se tenant par la 
main ; la construction des habitats, il s’agit de huttes de petite dimension et circulaires 
montées grâce à une charpente en bois probablement (Fig.65); le marcheur replié et suivi 
d’une brebis (Fig.63) ; et quelques combats. On ne retrouve pas de scènes sexuelles 
proprement mais certaines scènes portent à confusion (Fig.64). On signale de rares scènes 
d’acrobaties, notamment sur des bovins. Beaucoup des canons de cet art seront reproduits 
jusqu’à l’époque camélline comme les longues robes de femmes, les capes, quelques 
coiffures, les thèmes de la chasse au lion et au mouflon, etc. Il est possible qu’il s’agisse du 
même groupe humain mais que l’art évolué à cause d’un fait culturel important (Muzzolini, 


1981). 
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PLANCHE N°7 : LES PASTEURS ET BERGERS D’IHEREN-TAHILAHI 
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IV.A.6/ Les personnages « Bitriangulaires » 


Le groupe europoïde qui s’installe dans la Tassili-n-Ajjer s’installe aussi dans le 
Tadrart Acacus, on retrouve un groupe identique à celui d’Iheren-Tahilahi. Avec 
l'introduction du cheval vers 2000-1500 av.n.è un grand bouleversement se produit, les 
formes de représentations changent même s’il s’agit du même groupe humain à peau claire. 
Dans un premier temps on voit apparaître dans l’Acacus une variante picturale très semblable 
au groupe d’Iheren-Tahilahi qui se rependra aussi dans la Tassili-n-Ajjer mais que nous 
aborderons dans la partie sur les anthropomorphes du Tadrart Acacus. Proprement à la Tassili 
on constate l’apparition d’individus à la tête réduite à un trait de peinture, ce sont des 
individus « filiformes » ou « à tête en bâtonnet » (F1g.66). On atteste aussi des personnages 
sans tête (Fig.69). Dans un premier temps le corps se compose d’un torse triangulaire, de 
grandes jambes allongées et d’une grande jupe aussi presque triangulaire (Fig.70), d’où la 
dénomination de personnages « bitriangulaires » ou en « diabolo », les silhouettes sont 
élancées (Lajoux, 1962). Ils sont figurés en aplats d’ocre rouge et de blanc majoritairement. 
Dans un deuxième temps ces figurations deviendront de plus en plus schématiques jusqu’à 
leur remplacement par l’écriture. A la différence des groupes antérieurs dont on comptait 


essentiellement des peintures, ici on retrouve aussi des gravures. 


Ces personnages sont accompagnés de bovins, de moutons, de chèvres et de chevaux. 
Les hommes portent des pagnes ouverts sur le devant, ils portent aussi parfois des tuniques 
qui sont serrées à la taille donnant leur forme « bitriangulaire » et qui descendent jusqu’aux 
genoux. On atteste aussi le port de capes semi-longues fendues en deux. On aperçoit parfois 
des sortes de plumes qui jaillissent de la tête (Fig.71). Des détails internes sont aussi figurés 
mais ils restent minoritaires. Les femmes portent les traditionnelles robes longues, leurs 
postérieurs sont plus bombés permettent l’identification (Fig.68). Les personnages ne sont pas 
sexués, même les seins ne sont plus figurés. Parfois l’ajout d’un trait diagonal et triangulaire, 
sur la tête permet d’envisager un possible visage. De la même manière on retrouve des têtes 
bilobées (Fig.67). La lance et le javelot sont devenus les armes principales, l’arc reste présent 
et on constate l’apparition du bouclier. Le bâton s’impose aussi, il détient peut-être un rôle 
social important (Fig.72). Tout ceci indique que la métallurgie est totalement acquisse. On 
retrouve les thèmes récurrents : le pastoralisme (bovins moins nombreux), la chasse au 
mouflon et au lion, la danse, les files d’individus, la vie quotidienne, les grands 
rassemblements humains, les combats, à tout cela on ajoute l’apparition du char qui vient 


modifier des pratiques comme la chasse permettant aux chasseurs d’aller plus vite. 
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PLANCHE N°8 : LES PERSONNAGES « BITRIANGULAIRES » 


HELENE ü 
NET 7 


Fig. 71 Fig. 72 
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Avec l’aridification du climat produisant la diminution des ressources et l’introduction 
du cheval étant un moyen de transport plus rapide, des tensions augmentent entre les 
populations et des conflits sont plus récurrents. Les individus sont alors fréquemment armés 
même pour des scènes pacifiques (Fig.80). C’est à cette époque que la civilisation Garamante 
prend son essor, son noyau étant dans le Fezzân et leur pouvoir s’étendant sur tout l’Acacus. 
On a voulu attribuer ces peintures à cette civilisation mais ce groupe de personnages « à tête 
en bâtonnet » et au corps « bitriangulaire » est présent dans tous les massifs du Sahara, ce qui 


affaibli cette théorie. 


Dans les massifs de l’Aïr et de l’Adrar des Ifoghas, qui se situent au Mali et au Niger, 
on voit apparaitre un autre type de personnage « bitriangulaire », le « Guerrier libyen », 
quelques compositions avec ces personnages ont été signalées dans le massif de la Tassili-n- 
Aïjjer, notamment dans le plateau de Tadjélahine. C’est un personnage dont le corps est figuré 
grâce à deux triangles opposés par leur sommet au niveau de la ceinture, ils ont souvent une 
tête sphérique ou trilobée remplie de motifs géométriques (Fig.77). Cependant, il reste 


provenant d’une source extérieure à la Tassili. 


On assiste ici à un changement abrupt des conceptions picturales, soudainement le 
schématisme l’emporte sur le réalisme. Il y a moins de fluidité dans le dessin, les personnages 
sont plus rigides. La perspective et le respect des proportions ne sont plus prioritaires. Comme 
on l’a énoncé, le char fait son apparition dans ce groupe, lui aussi sera présent dans tous les 
massifs. Les chars sont attelés à des chevaux représentés « au galop volant » c’est-à-dire avec 
les pâtes totalement écartés voir à l’horizontal donnant un effet de «vol » donnant à la 
composition une énergie et une vitesse importante. On constate aussi des chars tirés par des 
bovins. Les individus qui conduisent ces chars sont au début bien  figurés puis ces 
conducteurs seront tellement simplifiés qu’on pourra qu’apercevoir une silhouette 
schématique en aplat pour les peintures, incisée ou piquetée pour les gravures (Fig.74, 
Fig.75). Des fois il s’agit d’un seul conducteur mais sur d’autres scènes on peut compter 
jusqu’à trois individus sur le char. Ces chars étaient utilisés pour la chasse et pour des 
parades, il parait difficile qu’ils aient servi dans des combats (Fig.73, Fig.76). Après la 
période des chars on retrouve la période des cavaliers (Fig.79). A part les armes déjà citées, 
on atteste l’apparition du couteau avec ces cavaliers. C’est dans ce groupe qu’on voit 
apparaître les premiers signes d’écriture. On les appelle les inscriptions libyco-berbères ou 
tiffinaghs en langue touarègue (Fig.78). Par la suite toutes quasiment toutes les compositions 


seront accompagnées de ces inscriptions. 
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PLANCHE N°9 : CHARS, CAVALIERS ET GUERRIERS 


Fig. 73 Fig. 74 
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IV.A.7/ Les chameliers schématiques 


Le schématisme des figurations s’impose totalement avec l’introduction du 
dromadaire. L’arrivée du dromadaire au Sahara est datée d’environ 350-150 av.nè. Ce type 
de représentation s’étendra avec des cas isolés jusqu’au XII" siècle de notre ère. Il est 
possible que cette nouvelle convention soit le reflet d’un interdit ou d’un règlement strict 
survenu lors d’un changement culturel inconnu (Muzzolini, 1981). Au début il s’agit des 
mêmes personnages « bitriangulaires » et « filiformes » qui cette fois sont accompagnés de 
dromadaires. Ces personnages sont peints dans un ocre encore plus rouge que les précédents 
(Muzzolini, 1986). Les proportions des personnages sont encore moins respectées 
qu'auparavant. Même si les individus sont schématiques, on reconnait des tuniques et des 
jupes courtes pour certains personnages mais l’identification du genre est impossible. On ne 
retrouve plus de bovins, quelques rares chèvres et moutons sont encore figurés. Les chars 
disparaissent lentement et finalement même le cheval disparaît des figurations. Dans 
beaucoup de cas on constate que les chevaux sont transformés en dromadaires par l’ajout de la 
bosse caractéristique. Les thèmes représentés sont les mêmes mais beaucoup plus 
schématiques et plus sommaires, on distingue des scènes de chasse au mouflon (Fig.85), de 
chasse à l’autruche, de vie quotidienne, de déplacements et de combats. On remarque qu’un 
thème est beaucoup plus récurrent ; des individus armés, montant ou pas des dromadaires qui 
sont toujours présents, 1ls sont figurés de face mais très schématiques, parfois même la forme 
« bitriangulaire » n’est respectée (Fig.86), il s’agit probablement de caravanes de chameliers 
(Fig.81). La scène de la bataille est aussi récurrente. L’épée fait son apparition et s’ajoute à la 
lance, le couteau, le javelot et le bouclier, l’arc disparaît définitivement (Fig.82). Une 
nouveauté de cette dernière phase est la représentation d’enclos quadrangulaires ou 


circulaires, ils sont souvent figurés dans les scènes de famille (F1g.83, Fig.84) 


L’aridité est la même qu’aujourd’hui. Les populations se dispersent et se concentrent 
dans des points spécifiques. On retrouve beaucoup de ces peintures et gravures le long des 
pistes chamelières signe qu’il ne s’agit plus de chasseurs-éleveurs seulement mais aussi de 
marchands et de voyageurs transsahariens. Avec l’avènement du judaïsme dans un premier 
temps on remarque un phénomène d’iconoclastie, les humains sont les sujets les plus ciblés, 
ils sont systématiquement martelés, frappés à coups de pierres et effacés par la crainte de voir 
ces figurations s’animer (Le Quellec, 2012). L’iconoclastie s’intensifie avec l’arrivée du 
christianisme et se poursuivra avec l’islamisation de ces populations. C’est avec ces derniers 


changements culturels que la tradition rupestre cessera de se pratiquer. 
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PLANCHE N°10 : LES CHAMELIERS SCHEMATIQUES 


Fig. 81 Fig. 82 


Fig. 83 Fig. 84 


Fig. 85 Fig. 86 
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IV.A.8/ Localisation des zones et sites rupestres dans la Tassili-n-Ajjer 


Fig.87 : 
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Fig. 89 : Centre-Sud de la Tassili-n-Ajjer et ses principales stations rupestres. 
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IV.B/ Le massif du Tadrart Acacus 
IV.B.1/ Les « Kel Essuf » 


Ce type de représentation est surtout concentré dans le sud de la Tadrart algérienne 
mais on retrouve aussi un bon nombre dans le sud de l’Acacus. On n’atteste pas ce type de 
figuration n1 dans la Tassili-n-Ajjer n1 dans le Messak libyen. La Tadrart algérienne et le 
Tadrart Acacus partagent plus de similitudes qu’avec d’autres massifs, c’est pour ça que cet 
ensemble sera exposé dans cette partie. Fabrizio Mori fut le premier à signaler ces curieuses 
gravures « ichtyomorphes » dans les années 60”. Ces gravures sont présentes dans des abris et 
non sur des dalles à l’aire libre. Le terme « Kel Essuf » désigne en arabe les « génies » ou 
« démons du vide » en tamashek. Il s’agit de possibles représentations anthropomorphes très 
anciennes, voir les plus anciennes connues. Les formes sont brutes, l’identification d’un 
anthropomorphe reste très délicate car il peut aussi s’agir de poissons ou de reptiles (Fig.95). 


Trois phases ont été identifiées par les spécialistes (Ferhat, Striedter et Tauveron, 2000). 


Dans un premier temps le corps est figuré par / NX 
une forme ovalaire, on remarque deux excroissances | 
latérales au niveau supérieur et deux excroissances = — 
latérales au niveau inférieure,  possiblement 
représentant les « bras » et les « jambes ». La majorité 
des figurations présentent une troisième excroissance 
inférieure comme une queue ou un phallus (Fig.94). La 
composition est brute, les formes sont rendues par des 
simples traits piquetés puis polis (Fig.92). Les 
individus sont de petite taille, de 30 à 40 cm en 


moyenne (Ferhat, Striedter et Tauveron 2000). 


Le deuxième groupe présente la même forme 


ovalaire et les mêmes excroissances mais avec un 


anthropomorphisme plus accentué. Les « bras » se 


situent un peu plus bas créant ainsi la mise en place ER K1Esaufik l° groupe 
F- 1 Kel Essuf du 2° groupe 
d’une « tête » (Fig.91). On remarque à l’extrémité des Kai Eksüf du 3° groupé 


excroissances que des « doigts » apparaissent figurés à 
leur tour par des petits appendices. Les « épaules » Fig. 90 


sont aussi figurées par des formes semi-sphériques. 
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Le troisième groupe est le plus complexe et se différencie géographiquement entre le 
sud de la Tadrart algérienne et le sud de l’Acacus, le nord de la Tadrart algérienne compris 


(Fig.90). 


Groupe du nord : L’excroissance centrale inférieure (la queue ou phallus) disparait ; la 
« tête », qui maintenant porte à son tour des nombreuses excroissances, se détache un peu 
plus du corps et une sorte de « cou » apparait ; les « bras » et les « jambes » sont incurvés 
dans différentes directions selon les cas, ils sont figurés par des traits parallèles et moins 
larges. Les extrémités sont digitées. Des pigments ont aussi été attestés, 1l possible que ces 
figurations ont été peintes après qu’elles aient été gravées (Ferhat, Striedter et Tauveron, 


2000). 


Groupe du sud : L’excroissance centrale inférieure est toujours présente ; la « tête » se 
rallonge aussi et le « cou » apparaît, elle est munie de beaucoup plus d’excroissances étant 
parfois polylobée ; les « épaules » se dégagent un peu plus et sont décorées de traits incurvés ; 


les membres latéraux sont aussi incurvés mais les extrémités ne sont pas digitées. 


L’analyse des superpositions de ces gravures a permis de dater ces figurations comme 
antérieures à toute autre gravure de la région et notamment antérieures aux « Têtes Rondes » 
de l’Acacus et de la Tassili-n-Ajjer. Selon les spécialistes, ces figurations dateraient de la fin 
du Pléistocène et le début de l’Holocène car des planchers aménagés ont été retrouvés dans les 
sites de ces gravures, ces planchers étaient utilisés pour collecter de l’eau et il a été prouvé 
que les figurations « Têtes Rondes » sont postérieures à ces planchers. (Ferhat, Striedter et 
Tauveron, 2000). Cependant comme on l’a déjà citée l’art «Tête Ronde » n’est pas un 
marqueur chronologique fiable, en vue de sa longue durée et du débat sur les premières 
expressions de cet art. Il est donc possible que les « Kel Essuf » soient aussi des figurations 


datant du « Deuxième aride néolithique ». 


Il s’avère que les « Têtes Rondes » postérieures à ces « Kel Essuf » semblent avoir une 
forte influence de ces derniers dans ses formes (F1g.93). Il est probable que ces gravures « Kel 
Essuf » soient en effet les premières gravures rupestres du Sahara, peut-être pas aussi 
anciennes, mais bien antérieures aux autres représentations rupestres de la zone. On remarque 
que ces gravures sont concentrées dans des endroits isolés les uns des autres et que par la suite 
les parois de ces sites sont couvertes par des « Têtes Rondes », il peut s’agir éventuellement 
du même groupe humain ayant subi un changement culturel ou dans d’autre cas d’un retour de 


populations suite à l’amélioration des conditions climatiques. 
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PLANCHE N°11 : LES « KEL ESSUF » 


Fig. 92 Fig. 93 
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IV.B.2/ Gravures « naturalistes » de la Tadrart Acacus 


On retrouve dans la Tadrart Acacus les mêmes formes de gravures rencontrées dans la 
Tassili-n-Ajjer. Les thèmes sont quasiment les mêmes : la représentation de « femmes 
ouvertes » isolées ; «d’ithyphalles » isolés ou poursuivant des animaux sauvages ; de 
théromorphes reproduisant les mêmes actes que les humains, notamment participant à des 
scènes sexuelles (Fig.101) ; de chasseurs aux multiples proies ; et d’une grande quantité de 
fauves de l’époque humide. Un thème récurrent est celui de « l’homme-chat » au phallus 
surdimensionné, possiblement un homme masqué mais peut-être s’agit-il d’un être 
mythologique (Fig.99). Les techniques utilisées sont aussi le trait incisé puis poli ou pas, et 
surtout le piquetage. On attribue ces gravures à une population de chasseurs nomades, il est 
possible qu’il s’agisse de la même population qui s’est installée dans la zone du l’oued Djerât 
au Tassili et de l’oued Mathendous au Messak. Même si la qualité de la majorité des œuvres 
reste plus rudimentaire comparée aux gravures du Djerât ou de Mathendous (Fig.100), on 
constate dans l’Acacus des scènes de coîït d’une très grande qualité (Fig.96). Les habillements 
des anthropomorphes restent très similaires sinon identiques. On atteste des pagnes courts 
pour les hommes et des longues robes pour les femmes mais la majorité des individus sont 
nus, portant parfois que des ceintures (Fig.97). On retrouve beaucoup de porteurs de masques 
avec des longues oreilles comme des lièvres (Fig.98). Les hommes portent souvent des 
barbes, des chignons, des plumes ou des crêtes. Les femmes ont de longs cheveux tirés vers 
l'arrière, elles portent aussi des coiffures tressées, des chignons et des chapeaux coniques 
(Fig.102). Pour la parure, on remarque des queues postiches, des ceintures, des bracelets et 
des colliers. Dans la Tadrart algérienne on retrouve des scènes qu’on atteste aussi au Messak, 
c’est le cas d’éléphants déféquant et d’individus, humains ou théromorphes, ramassant ou 
léchant ses excréments. L’Acacus semble donc plus rapproché au style de l’oued Djerât et la 
Tadrart algérienne au style du Messak en général, cependant ils existent beaucoup 


d’exceptions. Ces massifs représentent une zone intermédiaire entre la Tassili et le Messak. 


Cette uniformité dans l’art gravé de l’Acacus, l’oued Djerât tassilien et certaines 
stations du Messak nous permet d’établir deux théories : soit 1l s’agit de la même population 
de nomades qui de saison en saison et de générations en générations visitait et s’installait dans 
ces différentes localités, faisant ainsi un cycle de mouvement migratoire à une échelle assez 
importante ; soit il est possible que les différentes populations de ces massifs aient été en 
contact, partageant les mêmes activités, pratiques et croyances mais restant dans une zone 


plus réduite et délimitée lors de leurs transhumance. 
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PLANCHE N°12 : GRAVURES « NATURALISTES » DE LA TADRART ACACUS 


Fig. 96 Fig. 97 


Fig. 98 Fig. 99 Fig. 100 


Fig. 101 Fig. 102 
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IV.B.3/ Les « Têtes Rondes » de l’Acacus 


Contrairement à la Tassili-n-Ajjer, on retrouve aussi des gravures attribuées aux 
« Têtes Rondes » au Tadrart Acacus. Dans un premier temps ces gravures étaient considérées 
comme faisant partie du étage « bubalin naturaliste » mais les thèmes n’étant pas les mêmes, 
les sujets représentés de manière différente et leurs attitudes étant aussi distinctes, il s’est 
avéré qu’il s’agissait d’une groupe ancien de « Têtes Rondes », voir plus ancien que dans la 
Tassili. Ce groupe de gravures fut ainsi mis en relation avec des peintures « Têtes Rondes » 
aussi considérées comme plus anciennes et ayant des ressemblances avec les « Martiens 
Primitifs » de la Tassili. On retrouve beaucoup plus de figurations animales dans ce groupe 
que dans celui de la Tassili. Ces figurations de « Têtes Rondes » sont surtout concentrées dans 
la zone de la vallée de l’Afar qui se trouve qu’à quelques jours de marche de la Tassili, 1l est 
probable que les populations qui ont produit ces œuvres sont passées par cette zone et ont 


laissé ces figurations (Dumoulin, 2007). 


Ce groupe ancien encadre des gravures à simple contour et des peintures 
monochromes. La figuration est peinte grâce à des aplats blanc, en ocre rouge, en ocre jaune 
et un contour sombre. On ne peut pas distinguer s’il s’agit d'hommes ou de femmes et si ces 
individus sont habillés ou pas. Le dessin reste très simple (Fig.103). On retrouve une position 
stéréotypée, l’individu se tient debout bras écartés et jambes parallèles dans attitude statique, 
comme les « Têtes Rondes » archaïques de la Tassili-n-Ajjer (Fig.104). On atteste aussi des 
files de personnages se suivant. On remarque ensuite que les figurations deviennent plus 
détaillées et que les silhouettes sont plus réalistes, le dessin est plus soigné (Fig. 106). La 
polychromie apparait. On retrouve des individus aux nombreux décors intérieurs et 
notamment avec la présence d’une multitude de points blancs (Fig.109). La population serait 
de type négroïde. On peut distinguer les hommes des femmes même si les attributs sexuels ne 
sont jamais figurés. Les hommes sont de taille plus grande avec des épaules plus larges, ils 
ont un ventre plat et un dos droit vu de profil alors que les femme ont un ventre arrondi vu de 
profil et des postérieurs bombés, elles sont plus petites et elles ont les hanches plus marquées 
(Fig.105, Fig.107). Des êtres masqués sont aussi présents, notamment portant des masques 
cornus, mais en moindre nombre que dans la Tassili (Fig.108). Ces anthropomorphes sont 
souvent associés à une faune sauvage mais dans quelques compositions on remarque la 
présence de bovins, il est possible qu’un essai d’apprivoisement prenait déjà place à cette 
période. Les thèmes récurrents sont la chasse, la danse, les rites, les processions d’individus, 


la vie quotidienne, l’individu isolé et statique et les scènes énigmatiques (Fig.110). 
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PLANCHE N°13 : LES « TÊTES RONDES » DE L’ACACUS 


Fig. 109 Fig. 110 
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IV.B.4/ Les pasteurs noirs de l’Acacus 


Dans un premier temps on retrouve des représentations qui proviennent probablement 
de la même population de pasteurs mélanodermes connus comme Séfar-Ozanéaré et Abaniora 
au Tassili. Cependant ce groupe de pasteurs noires n’est pas aussi répandu dans l’Acacus et 
des sites contenant ces figurations sont très minoritaires comparés à la Tassih. De plus un 
grand nombre de figurations sont difficiles à identifier car les anthropomorphes restent rares 
dans les compositions. C’est pour ça qu’il est difficile de savoir s’il est question de pasteurs 
totalement négroïdes ou d’individus noirs avec des traits non négroïdes. Il est possible aussi 
qu’il s’agisse de la même population négroïde que les « Têtes Rondes » car on retrouve dans 
les panneaux englobant une majorité de « Têtes Rondes » des représentations de ces individus 
« bovidiens » aux silhouettes plus fines. Ces observations ont permis de classer ce groupe 
pictural comme l’art «bovidien » le plus ancien dans l’Acacus, comme c’est le cas dans la 
Tassili. Les bovins sont complètement domestiqués. Ils sont représentés dans des grands 


troupeaux en compagnie d’anthropomorphes (Fig. 116). 


Par la suite un groupe mal défini mais présent, les pasteurs et bergers de Uan Tabu, 
comportera dans ces figurations des moutons et des chèvres de Barbarie notamment (scènes 
très rares), possiblement avant l’arrivée des populations de type europoïde. Le mouvement 
des individus est plus énergique et fluide (Fig.111). Ce groupe de Uan Tabu correspondrait 
aux pasteurs tassiliens d’Abaniora, des individus noirs mais avec des traits fins de type 
méditerranéen. Des gravures sont aussi attestées mais il est difficile de les attribuer à cet 
ensemble. L’arc est l’arme primordiale de ces anthropomorphes mais on atteste aussi le bâton 
de jet dans quelques compositions (Fig.112). Les thèmes sont essentiellement les mêmes : 
scènes de vie quotidienne ; des troupeaux de bovins et les pasteurs (Fig.114); scènes de 
chasse ; des rassemblements humains, des pratiques sociales ou rituelles ; les files de 
personnages se suivant et la danse. Une scène reste exceptionnelle dans ce groupe, il s’agit 
d'individus sautant par-dessus un bovin, probablement un taureau et faisant aussi d’autres 
acrobaties à côté de celui-ci (Fig.113). Cette pratique est comparable à la faurokathapsia (la 
pratique du saut au taureau, connue surtout en Crète sous les minoens de l’âge du Bronze mais 
aussi dans la vallée de l’Indus, en Anatolie et dans le Levant ibérique). On attribue ce type de 
scène aussi aux « Têtes Rondes » de la région mais ce lien reste fragile, l’habillement, les 
attitudes et les formes picturales correspondent plus à un art pastoral postérieur. On constate 
aussi la présence d’enclos de forme ovale mais il n’est pas certains que ce soit des habitats, ils 


sont toujours en proximité des troupeaux d’animaux domestiques (Fig.115). 
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Les représentations anthropomorphes dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens : Tassili-n-Ajjer, 
Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


IV.B.S/ Les pasteurs et bergers d’Uan Amil 


C’est un groupe de peintures et gravures dont les anthropomorphes correspondent à 
une population à la peau claire et aux traits de type méditerranéens. Les individus ont des 
lèvres fines, le nez dans le prolongement du front et le menton pointu. Il est très semblable 
voire identique au groupe d’Iheren-Tahilahi de la Tassili-n-Ajjer. Les figurations sont rendues 
grâce à des contours en ocre rouge et des aplats légers en rouge, mais pas sur tout le corps, 
surtout au niveau du visage et pour marquer la différence entre l’habillement et la peau. On 
remarque les mêmes techniques picturales pour le rendu des figurations, on atteste des 
individus très détaillés peints avec le contour très fin, parfois ils sont entièrement décorés de 
lignes parallèles même jusqu’au visage, possiblement des peintures corporelles. Dans les 
gravures les individus sont rendus par un contour fin et fluide, les proportions sont correctes 
et les silhouettes élancées, le tout est fait très minutieusement (Fig.117). Les armes sont aussi 
les mêmes, les individus portent des arcs, des lances, des javelots et des armes courbes. Les 
thèmes représentés sont aussi les mêmes : chasse au lion et au mouflon (Fig.118, Fig.125) ; 
troupeaux de bovins, ovins ou caprins avec les pasteurs (Fig.121) ; les scènes de vie 
quotidienne notamment de « salon de coiffure » (Fig.119) ; la danse ; des bovins montés 
attestant du déplacement de ces nomades ; des rassemblements humains se donnant à des 
activités diverses et des groupements d’archers (Fig.124). Les individus portent des attributs 
stéréotypés mais les sujets de composition restent néanmoins assez libres. On atteste des 
scènes particulières comme par exemple un anthropomorphe sursautant car 1l vient de se faire 


mordre par un serpent (Fig.122). 


Les anthropomorphes ne sont pas sexués mais l’analyse de l’habillement nous permet 
de les identifier. Les vêtements sont très semblables à ceux d’Iheren-Tahilahi. On constate le 
pagne court pour l’homme, même si beaucoup de personnages sont nus. Les femmes portent 
des longues robes et des manteaux comme des châles, totalement décorés par des rayures 
parallèles, accompagnés parfois de longues capes. Les modes de coiffures sont aussi très 
similaires. On retrouve des chignons, des coiffures en pointe de flèche et des mèches dressées 
vers l’arrière pour les hommes, ils portent parfois des barbes et ont des mentons pointus, on 
atteste la présence de bonnet striés notamment utilisés par les archers (Fig.123). Les femmes 
ont des cheveux longs tressés et tombants, elles portent souvent des récipients et des enfants 
(Fig.120). On atteste parfois la présence de bracelets, colliers, anneaux de cheville, ceintures 
et brassards. Il s’agit donc de la même population de type méditerranéenne qui s’est installée 


dans la Tassili mais qui a colonisée aussi le Tadrart Acacus. 
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IV.B.6/ Les bergers de Ti-n Anneuin 


Les figurations rupestres de ce groupe ont été attribuées à une population à la peau 
claire, probablement la même que celle d’Uan Amil mais les conventions picturales ont 
changé. D’autres chercheurs attribuent ces figurations à une population d’origine nilo- 
chamitique. On retrouve que des peintures. On connait aussi ce type de figurations dans la 
Tassili-n-Ajjer où elles ont été classés comme faisant partie du « Bovidien » tardif, la fin de 
l’époque pastorale, mais dans l’Acacus certaines compositions comportent des chevaux 
témoignant ainsi de l’introduction de ce dernier et donc classant cet art comme plus récent. Ce 
groupe correspondrait alors au début de l’époque « Caballine » mais sans majeur rupture que 
celle constatée dans la Tassili. On retrouve aussi ce type de figurations dans l’Immidir et le 


Hoggar, des massifs qui se trouvent à l’est et au sud de la Tassili respectivement. 


Les personnages ont le corps en aplat blanc et les accessoires (habillement et parure) 
en aplats d’ocre rouge (Fig.126). La représentation est quasiment toujours de profil, avec des 
rares exceptions (Fig.130). Les silhouettes sont minces et allongées avec des longues jambes, 
des longs bras et un torse géométrique moins fluide (Fig.127). Cependant les individus sont 
en mouvement et moins statiques que dans les périodes postérieurs. Les individus se tiennent 
quasiment toujours debout, se suivant dans une apparente procession (Fig.129). Ils 
correspondent peut-être à un groupe prestigieux ou avec une plus haute valeur hiérarchique 
car on ne retrouve pas de scènes de vie quotidienne ni de chasse et de très rares scènes de 
pastoralisme (Fig.128), les activités vivrières semblent être mises au second plan pour ces 


individus. En effet, très peu d’animaux sont figurés dans les compositions de cet ensemble. 


La majorité des anthropomorphes portent des longues capes en ocre rouge ainsi que de 
larges ceintures décorées, attributs déterminants de ce « style ». Ils sont souvent des plumes 
surmontant la tête faisant peut-être partie d’un chapeau ou d’une coiffure spécifique 
(Fig.131). Il s’agit probablement que d’hommes, on ne retrouve pas de figurations évoquant 
des sujets féminins (attributs, formes, silhouette). Les visages sont détaillés mais beaucoup 
moins que dans le groupe antérieur. Les armes qu’ils tiennent sont l’arc (de petite taille), la 
lance et le javelot (Fig.133). Il est probable que certaines de ces armes avaient des pointes en 
métal car on constate aussi l’apparition du poignard, ils le portent grâce à un harnais 
traversant le torse. On remarque que certains de ces individus tiennent des bâtons courts, 
certains chercheurs attribuent à ces objets une valeur sociale (Fig.132). Il est donc probable 


que ces figurations témoignent d’un changement culturel important mais qui reste inconnu. 
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IV.B.7/ Les anthropomorphes « Bitriangulaires » de l’Acacus 


Les individus de cette « école » sont semblables à ceux de la Tassili mais la variante 
locale de l’Acacus est plus détaillée. Les silhouettes sont aussi allongées et géométriques 
(torse triangulaire et pagne évoquant aussi un triangle) mais le dessin est plus fluide et plus 
chargé en décors. Le blanc et le rouge sont les couleurs de base. Beaucoup d’individus portent 
des longues capes, des larges ceintures, des plumes sur la tête et tiennent des bâtons, comme 
les hommes de Ti-n Anneuin. Mais cette fois, on retrouve aussi des femmes, on peut les 
identifier car, comme dans la Tassili, elles ont les postérieurs bombés (Fig.135). Il n’y pas 
donc de grande rupture avec le groupe antérieur. Comme dans la Tassili les têtes sont 
représentées par un simple trait, il s’agit des mêmes «têtes à bâtonnet » (Fig.134). Les 
chevaux sont apprivoisés et on retrouve beaucoup de compositions les représentant. Les 
bovins se font rares mais sont toujours présents. Les ovins et caprins sont plus nombreux, ils 


témoignent ainsi de la lente aridification du climat et des changements nécessaires à la survie. 


Les individus portent des pagnes ou des longues tuniques, peints souvent en rouge 
mais aussi en blanc. Les thèmes rencontrés sont : l’élevage des bovins, caprins ou ovins et les 
pasteurs ; les files de personnages ; les individus isolés (Fig.139) ; les couples, homme et 
femme (Fig.136) ; la danse (Fig.140) ; la chasse aux mouflons et autres animaux sauvages ; 
des individus montant des bovins ; les combats ; les rassemblements humains et les scènes de 
vie quotidienne. On retrouve aussi des scènes particulières comme le cas d’un individu tenant 
une grande palme (Fig.138). Les armes attestées sont l’arc mais en moindre quantité, le 
javelot, la lance, le bouclier, le poignard et l’épée. Pour la parure on remarque la présence 
d’anneaux de chevilles, colliers, des courtes capes, des bracelets, de colliers, le tout très 
schématiques et dans un jeu d’alternance rouge/blanc, selon l’aplat majoritaire la parure sera 
dans l’autre couleur. Les compositions sont plus chargées, on retrouve beaucoup d’individus 
superposés les uns sur les autres (Fig.137). Ces individus sont donc caractéristiques de 
l’iconographie de la période « Caballine », la métallurgie est présente, les bovins sont moins 
nombreux, les conflits sont plus récurrents, il s’agit du même complexe culturel que dans la 
Tassili. Ces représentations restent conventionnées attestant ainsi d’une organisation de l’art 
et des rôles de chaque figuration, 1l s’agit d’une société organisée et hiérarchisée, chaque 
individu figuré devait être repérable à ces vêtements, ces positions et ces thèmes. Pour le 
chercheur actuel il reste très difficile de connaitre ces canons sans autre appui que l’art 
rupestre car les interprétations sont vastes, c’est ainsi que cet art fut attribué en partie aux 


Garamantes par exemple. 
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Fig. 136 Fig. 137 Fig. 138 
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IV.B.8/ Les Garamantes 


Les Garamantes sont la première société saharienne à sédentariser. Ils fondent la ville 
de Garama (actuelle Germa) dans la vallée de l’oued El Agial, centre du Fezzân libyen. Elle 
deviendra leur capitale et ils s’étendront dans tout le Fezzân libyen et la Tadrart Acacus 
(présence de traces archéologiques dans la ville de Ghât) mais semblent inconnus dans la 
Tassili-n-Ajjer. Cependant on attribue à cette civilisation les chars dit « au galop volant » qui 
sont aussi connus dans la Tassili (Fig.147). Le cheval est totalement domestiqué et il est 
notamment utilisé pour la guerre. Dès l’antiquité on retrouve des sources faisant appel à cette 
civilisation, Hérodote nous parle ainsi des Garamantes comme un peuple de cavaliers 
guerriers ayant pour pratique de kidnapper les « Ethiopiens troglodytes » pour ainsi les 
réduire à l’esclavage. Les Égyptiens les ont aussi rencontrés et ils les craignaient par leur 
maîtrise sur le champ de bataille. Dans le cas présent 1l est question de quasiment le même 
type de figuration que le groupe antérieur mais plus schématiques, on retrouve les mêmes 


attributs, vêtements, armes, aplats, positions et thèmes. 


On voit apparaître dans cet ensemble des figurations de guerriers surmontés de plumes 
portant un bouclier et une lance, très semblables aux « Guerriers libyens » de l’Aïr mais 
beaucoup plus schématiques et moins détaillés (Fig.146). Les anthropomorphes sont dans la 
continuité des formes des individus antérieures, 1ls ont les corps « bitriangulaires » mais plus 
schématisés. Parfois on retrouve des figurations identiques dans la fluidité du contour 
(Fig.143). Les caractères libyco-berbères ou ftiffinaghs apparaissent aussi dans les 
compositions. On retrouve des ensembles de grande ampleur sur des panneaux s’étalant sur 
des mètres (Fig.141). Cependant, il reste incertain jusqu’à nos jours si les peintres provenaient 
d’une partie de la communauté ou si toute la communauté se donner à la peinture, et ceci pour 
toutes les époques. Les thèmes représentés sont ; le « char au galop volant » (Fig.148); les 
scènes de vie quotidienne ; les rassemblements (Fig.144) ; les batailles (Fig.145); la 
conversation ; des individus se suivant (Fig.142) ; et la chasse au mouflon et autres animaux 
(la chasse au lion a largement disparu, possible disparition du lion dans ces massifs). On 
retrouve encore des bovins accompagnants les individus mais les chèvres et les moutons sont 
majoritaires (Fig.149). Le chien est quasiment toujours présent avec le chasseur. Il est 
possible que les figurations de l’ensemble antérieur correspondent au début de la formation de 
cette société. Néanmoins comme on retrouve ce type de figurations dans des endroits jamais 
colonisés par les Garamantes, il est probable qu’il s’agisse d’un changement culturel à grande 


échelle mais cette interprétation est aussi fragile. 
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Fig. 143 Fig. 144 


Fig. 147 Fig. 148 Fig. 149 
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IV.B.9/ Les chameliers de l’Acacus 


Les Garamantes subissent une première domination sous les Romains à partir de 20 
av.n.è. La domination dura peu et les Garamantes se révoltèrent mais le pouvoir Garamantien 
ne sera plus le même. Des conflits internes et externes ont affaibli cette civilisation jusqu’à la 


ème 


mise en place de la Pax Romana dans la région vers le II” siècle ap.n.è. Cette politique a 
permis le développement de grandes voies de marchandises car elles étaient dorénavant plus 
sûres. De plus, avec l’introduction du dromadaire le commerce transsaharien se dynamise. La 
trace des Garamantes s’efface au cours de l’antiquité tardive. C’est à travers de ces routes de 


chameliers qu’on retrouve les dernières compositions rupestres. 


Les anthropomorphes sont totalement « bitriangulaires », un triangle forme le haut et 
un autre le bas sans aucune fluidité (Fig.153). Les dessins sont extrêmement schématiques, les 
individus sont rendus avec des simples traits soit en blanc soit en rouge, les seuls couleurs 
utilisés (Fig.150). Les aplats sont monochromes. Les chameliers sont à peine esquissés 
(Fig.154). Le dromadaire, même s’il reste schématique, est le plus détaillé (Fig.156). On 
retrouve des individus décorés avec des lignes suivant la forme des triangles (F1g.154). Les 
grandes caravanes semblent être les sujets de prédilections dans les représentations (Fig.155). 
On retrouve aussi des affronts entre chameliers et cavaliers mais ceci est peut être dû à des 
rajouts postérieurs (Fig.151). On atteste toujours des chasseurs, très schématisés, portant des 
lances ou des javelots et fréquemment accompagnés de chiens. Les armes attestées sont 
encore la lance, le javelot, le bouclier, l’épée, et le poignard. Il semble que l’arc ait 
complètement disparu. On retrouve encore des scènes de bataille et de chasse au mouflon. Les 
inscriptions libyco-berbères se multiplient dans les parois jusqu’à même être majoritaires dans 
les panneaux. Comme dans la Tassili, l’apparition et la diffusion des religions comme l’Islam 
ou le judaïsme apporteront avec elles le phénomène d’iconoclastie sous le prétexte de 
« paganisme ». Les figurations rupestres disparaitront ainsi pour toujours et seront remplacées 


par des inscriptions votives. 


58 


Les représentations anthropomorphes dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens : Tassili-n-Ajjer, 
Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


PLANCHE N°19 : LES CHAMELIERS DE L’ACACUS 


Fig. 155 Fig. 156 
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IV.B.10/ Localisation des sites rupestres dans la Tadrart algérienne et l’Acacus 
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Fig. 159 : Principaux sites rupestres de la Tadrart 
algérienne 


Fig. 158 : Principaux sites rupestres de la Tadrart Acacus 
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IV.C/ Le massif du Messak libyen 
IV.C.1/ La « Civilisation » ancienne du Messak 


Le Messak libyen montre une absence quasi absolue de peintures par rapport aux 
gravures. On retrouve la concentration de gravures la plus importante de tout le Sahara. Le 
« Style » de gravure est unique : le contour est double ; le trait est poli en gouttière ou très 
profondément incisé en «V » (Le Quellec, 1996): les surfaces endopérigraphiques et 
exopérigraphiques sont bouchardées ou polies (Le Quellec, 1996) : les bovins ont une « larme 
à l’œil », jamais attesté autre part ; les théromorphes et quelques fauves ont un large sourire 
stéréotypé (présence de dents ou pas) ; et les anthropomorphes se retrouvent dans des activités 
ou thèmes pas attestés dans les autres massifs. Les scènes sont complexes, les représentations 
humaines sont particulières, les motifs symboliques sont uniques et la mythologie est 
originale (Van Albada, 2007). Cet assemblage de particularités nous permet de concevoir 
l'existence d’une « culture » propre au Messak. On retrouve plus de 7000 gravures mais on 
compte entre 1000 à 1200 d’entre elles figurant des anthropomorphes. 15% du total des 
figurations sont donc des anthropomorphes mais dont la moitié sont des théromorphes ou des 


porteurs de masques (Le Quellec, 1996). Les compositions sont souvent de grandes tailles. 


La majorité des humains ne sont ni sexués ni porteurs de vêtements, on constate à 
peine 250 gravures environ où les individus sont habillés. Ceci est probablement dû à la 
difficulté technique de rendre des détails sur la pierre (Gauthier, 1995). En effet, la peinture 
permet de charger plus les compositions en décors. On atteste cependant une grande quantité 
de « femmes ouvertes », d’hommes et théranthropes, d’«ithyphalles », de faune sauvage et 
de compositions de grande ampleur ce qui nous rappelle l’art de l’oued Dijerât dans la Tassili. 
Les techniques de gravure sont les mêmes pendant l’époque dite « bubaline » jusqu’à la fin de 
l’époque pastorale. Il est très difficile de marquer une séparation entre les deux périodes se 
basant sur l’analyse stylistique. C’est pour ça qu’une importante partie des chercheurs 
attribuent cet art ancien tant à des chasseurs comme à des pasteurs. Il est ainsi probable qu’il 
s’agisse de la même population ayant connu la domestication des bovins et pratiquant 
activement la chasse des animaux sauvages. Jean-Loïc Le Quellec date cet expression 
artistique comme correspondante avec l’optimum climatique du V°" millénaire av.n.è, ceci 
expliquerai pourquoi des œuvres dites « naturalistes » ne se différencient pas plus des œuvres 
« bovidiennes » dans le style de gravure (Le Quellec, 1996). Nous ne marquerons ainsi pas de 


différence entre une phase « bubaline » et une phase « bovidienne » dans cette partie. 
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La grande majorité des anthropomorphes sont totalement nus portant des fois quelques 
accessoires comme des masques, des ceintures, des colliers, des bracelets, des fausses queues, 
des coiffures ou des couvre-chefs mais aucun habit. Souvent ces masques ou couvre-chefs 
représentent des têtes d’animaux, notamment des têtes d’aurochs, de rhinocéroses (Fig.160), 
de buffles antiques, d’éléphants et d’ânes (Fig.161) (Van Albada, 1994d). On les retrouve 
dans plusieurs activités mais surtout dans les scènes de chasse. Parfois quelques traits 
évoquent la présence de vêtements. Ces individus se trouvent surtout dans des situations de 
mouvement et de violence, poursuivant des animaux ou les fuyants, il s’agit très probablement 
d’hommes. On constate aussi des scènes de confrontation (Fig.162). Les personnages faisant 
partie de scènes sexuelles sont aussi fréquemment nus, des fois ils portent des masques et des 
colliers (Gauthier, 1995). Cependant on retrouve un bon nombre d’individus habillés et on 


peut ainsi distinguer deux groupes. 


D'un côté on atteste des individus portant des culottes courtes ou des « shorts » 
(Gauthier, 1995). Ils sont majoritaires mais ils sont distribués de manière inégale dans le 
massif. Des porteurs de masques et des théranthropes portent plus fréquemment ces « shorts » 
que les personnages ordinaires (F1ig.164) (Gauthier, 1995). Le « short » part de la ceinture et 
s’arrête avant le genou. Il se différencie du pagne porté par les individus gravés de l’oued 
Djerât ou des peintures du reste de la Tassili car ce dernier figure un trait central, 
probablement une ouverture, permettant le dégagement de la jambe notamment lorsque les 
individus courent ou sautent. Les individus portant ce « bermuda » arborent aussi une large 
ceinture. Ils se retrouvent souvent, comme les personnages nus, dans des scènes de chasse ou 
de combats (Fig.163). Il s’agit aussi d’hommes probablement. Les pagnes confirmés sont très 
rares, ils sont décorés de franges et sont à double pan (Gauthier, 1995). L’autre habit 
largement porté et stéréotypée est la robe longue. Ces robes sont serrées à la taille, elles 
descendent au-dessous du genou. La majorité de ces robes ne sont pas décorées et sont 
figurées par un contour simple. Cependant on retrouve quelques-unes qui portent des 
ornements, des demi-lunes, des festons, des motifs géométriques, des lignes parallèles et des 
points (Fig.165). Ces robes décorées sont souvent accompagnées de ceintures ornées avec les 
mêmes motifs et retombant sur le derrière. Il semble que ces robes étaient tissées en une seule 
pièce (Gauthier, 1995). Les individus portant ces robes se trouvent souvent dans un contexte 
pastoral à proximité de bovins richement décorés (Fig.166). IL s’agirait de femmes, beaucoup 
de cas comportent une fissure en forme de cupule au niveau de l’entrejambe, sous la ceinture 


au centre, ceci peut-être indique le sexe féminin comme pour les « femmes ouvertes ». 
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PLANCHE N°20 : VÊTEMENTS ET ATTRIBUTS DES INDIVIDUS DU MESSAK 


Fig. 162 Fig. 163 Fig. 164 


Fig. 165 Fig. 166 
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La ceinture semble donc être la seule parure portée tant par des femmes que par des 
hommes. Parfois c’est le seul accessoire qu’on peut distinguer sur la figuration. On constate 
deux sortes de ceintures, une ceinture fine figurée par un simple trait et une ceinture large 
parfois retombant vers l’arrière dans le cas des femmes ou surmontant un « short » dans le cas 
des hommes (Gauthier, 1995). Ces ceintures sont souvent décorées par des bandes 
horizontales ou verticales, et parfois à intervalles créant des « compartiments » (Gauthier, 
1995). On retrouve aussi d’autres types de vêtements mais moins fréquents. C’est le cas du 
pantalon qu’on retrouve dans une seule figuration, les bords sont décorés de festons. Les 
hommes, notamment les archers et les porteurs de masques, arborent parfois des pagnes 
particuliers, des sortes de tabliers triangulaires voire dans des rares cas bitriangulaires, on les 
retrouve aussi chez les théranthropes (Gauthier, 1995). Les personnages qui portent ces 
tabliers se retrouvent toujours dans un contexte pastoral notamment en compagnie des 
femmes à longues robes. On constate aussi l’utilisation de bandoulières ou baudriers, ils sont 
fréquents chez les hommes et plus rares chez les femmes, ils semblent être purement 


esthétiques car aucun objet n’est soutenu par ces baudriers. 


La parure n’est pas fréquente chez les chasseurs et les hommes en général, elle semble 
plus dédiée aux théranthropes et aux femmes en longue robe. On atteste dans des nombreux 
cas des colliers simples, ornementés avec plusieurs traits parallèles ou avec des bandes 
transversales ou verticales et des bracelets de poignet et de coude, notamment ces derniers 
servent pour l’accrochage de pendeloques allongées que seules les femmes utilisent, on 
retrouve aussi ces pendeloques aux poignets et aux aisselles (Gauthier, 1995). Des plumes 
sont aussi utilisées comme parure, comme dans l’Acacus et la Tassili, elles surmontent des 
bonnets ou font partie de coiffures complexes. D’entre ces coiffures complexes la plus 
courante est la coiffure conique, ou peut-être un chapeau, attestée aussi dans l’oued Djerât. 
Cette coiffure est stéréotypée et on la retrouve presque tout le temps chez les femmes à robe 
longue, des fois elle est plus élargie et on remarque l’apparition de tresses entourant le visage 
(Gauthier, 1995). Même si on atteste de formes et tailles différentes, la base conique reste la 
même témoignant ainsi d’un art conventionné fait par un groupe culturel assez homogène, 
peut-être même présent dans l’oued Djerât (Gauthier, 1995). Les chercheurs attribuent ces 
gravures, comme celles de la Tassili et celles de l’Acacus, à une population dont le profil et la 
silhouette du visage correspondent à un type europoïde, traits fins, nez pointu dans la 
continuité du front et menton pointu. Pourtant 1l y a aussi des gravures reflétant des traits plus 


robustes avec des nez épatés, des lèvres plus épaisses et des mentons arrondis (Fig. 168). 
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Il est difficile de savoir s’il s’agit de portraits réalistes prenant en compte les 
caractéristiques ethniques des personnages ou s’il est question de conventions définies pour 
certains personnages. Le visage est fréquemment caricatural ce qui empêche à son tour toute 
détermination ethnique, certains chercheurs énoncent même la possibilité d’utilisation de 
masques faciaux (Van Albada, 1995). Ces visages caricaturaux sont présents surtout pour les 
hommes et dans des thèmes de conversations, de « pactes » ou face à des animaux (Fig.167) 
(Van Albada, 1995). Ces hommes portent souvent des barbes et des couvre-chefs, des casques 
ou des bonnets. Dans quelques cas, on atteste des individus ayant une barbe et des seins 
simultanément, ce qui pose le doute (Van Albada, 1994c). A l’inverse, un nombre important 
de personnages de tailles divergentes n’ont pas de visage détaillé. Pour les chasseurs de petite 
taille par exemple, la tête est simplement figurée par un cercle, ce qui semble cohérent en vue 
de la taille de ces individus car les détails sont difficiles à mettre en place (Fig.168). Pourtant 
on constate des personnages de plus grande taille ne comportant aucun détail sur le visage, 
dans la majorité des cas 1l semble avoir une forte corrosion dans les abris où se trouvent ces 
figurations, phénomène qui a pu effacer les détails (Van Albada, 1995). On retrouve aussi des 
coiffures complexes chez les hommes, certains portent une coiffe représentant des oiseaux, et 
d’autres une coiffe bilobée, gravée au double contour et descendant jusqu’au menton comme 
si elle serait retenue par de ficelles, mais ces cas sont exceptionnels (Gauthier, 1995). Dans le 


contexte pastoral on constate aussi des chapeaux larges et sphériques. 


Les armes et outils sont aussi divers et nombreux. La majorité des chasseurs portent 
des arcs (Fig.172). Ils tiennent souvent des armes courbes, probablement des bâtons de jet et 
des boomerangs (Fig.171). On retrouve aussi des javelots, ils sont souvent représentés étant 
plantés dans le corps des proies abattues, la lance reste inconnue (Van Albada, 1994c). Les 
haches et couteaux en pierre sont uniquement attribués aux théranthropes (Fig.170). 
L'utilisation de cordes est aussi attestée, notamment utilisées pour la capture d’autruche, elles 
étaient employées en tant que lassos permettant d’attraper la proie par le cou, des bâtons à 
houlettes étaient aussi utilisés à ce propos (Fig.174) (Van Albada, 1994c). Des « palettes » ou 
« raquettes », des objets aux formats divers ayant le manche allongé et une extrémité ovale ou 
presque triangulaire, sont aussi utilisées par des individus, elles sont attribuées uniquement 
aux humains, elles sont soit tenues en main soit fixées à la ceinture, parfois elles sont décorées 
(Fig.173). Il est difficile de comprendre l’usage de ces «raquettes », certains chasseurs la 
portent à la verticale dans le dos, l’autre la tiennent avec les deux mains en courant, en sautant 


ou en se penchant, on la retrouve aussi dans le contexte pastoral (Gauthier, 1995). 
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PLANCHE N°21 : VISAGES ET ARMEMENT 


Fig. 169 Fig. 170 


Fig. 171 Fig. 172 Fig. 173 Fig. 174 
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Ces armes étaient surtout utilisées pour la chasse d’animaux de petite et moyenne 
taille car la puissance est très restreinte (Van Albada, 1992). On constate ainsi que lors de la 
chasse à des grandes proies comme des buffles, des rhinocéroses, des girafes ou des aurochs, 
la technique de chasse consistait à mettre en place des pièges grâce à des pierres d’entraves. 
Une fois que l’animal marchait sur un système de piégeage ou sur une corde à nœud 
coulissant qui été attachée à une grosse pierre, il resté piégé et il été alors approché par 
plusieurs archers qui dans les gravures sont très simplifiés et dynamiques (Fig.175). Ces 
archers sont souvent accompagnés d’autres anthropomorphes de même taille mais qui ne 
semblent pas être des chasseurs, ils dansent, ils portent des masques et ils observent la scène, 


on dirait qu’ils « célèbrent » la chasse. 


A cet ensemble d’instruments et d’armes on peut aussi ajouter tous les outils 
nécessaires à la maîtrise des bovins. On retrouve ainsi des harnachements, des cordes, des 
tapis de selle et tout ce qui comprend l’équipement nécessaire pour la mise en place des 
objets sur les cornages (Fig.176). Les bovins sont richement décorés, ils arborent les mêmes 
motifs que les pasteurs. Souvent les anthropomorphes montent les bovins, témoignant comme 
dans les autres massifs de la condition de nomadisme de ces populations (Fig.177). Plus 
étrange encore on retrouve des individus montant sur des animaux sauvages comme des 
buffles, des aurochs, des autruches ou autres (Fig.178). Il est difficile de savoir si ceci été une 
réalité ou un désir. Toutefois les autruches paraissent avoir subi une pré-domestication, on 


atteste de scènes où ces animaux sont alimentés par des humains (Fig.179). 


Les bovins sont largement majoritaires dans les représentations animalières. Les 
anthropomorphes sont toujours associés aux bovins domestiques. On les voit les charger et les 
conduire d’un endroit à l’autre. Les bovins étaient surtout utilisés pour ses produits dérivés 
comme le lait, le sang et leurs peaux une fois décédés. On atteste des scènes de traite. Souvent 
cette activité se fait dans un campement où l’individu et le bovin sont entourés de mâts où des 
récipients, probablement contenant du lait, sont accrochés (Fig.180). On retrouve aussi ces 
scènes dans la Tassili et l’Acacus mais elles sont moins nombreuses. Dans cette « culture » on 
atteste donc à la cohabitation des chasseurs et des pasteurs représentés de la même manière, 
étant parfois présents sur les mêmes panneaux. Il semblerait que les chasseurs sont des 
hommes et que les pasteurs sont des femmes. Ceci met en doute les théories qui défendent 
l’idée que les sociétés sahariennes auraient été paternalistes. Grâce aux nombreuses 


figurations la représentant, on constate que la femme a un rôle très important dans la société. 
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PLANCHE N°22 : L'HOMME SOUMETTANT L'ANIMAL 
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Les femmes sont donc un cas particulier dans le Messak. On peut les classifier dans 
deux catégories : les femmes aux attitudes stéréotypées, bien détaillées et dans un contexte de 
vie quotidienne et les femmes en position hiératique dans un contexte sexuel (Van Albada, 


1995). 


Dans le premier cas les femmes sont toujours représentées de profil, elles portent les 
robes longues et les chapeaux ou coiffures coniques caractéristiques. Elles se trouvent en 
présence de faune domestique ou sauvage, voire les deux. La position conventionnelle est : 
une main sur la hanche et l’autre main étant au niveau du visage ou en mouvement, cette 
dernière se trouve soit devant le visage soit en contact avec un autre anthropomorphe, 
fréquemment il s’agit d’hommes masqués (Fig.181). Souvent elles tiennent une corde les 
reliant à un bovin domestique qu’elles guident. A l’instar des hommes elles ont le visage 
caricatural, des fois elles portent un voile et il est possible aussi que des masques faciaux aient 
été utilisés (Van Albada, 1995). Comme on l’a vu ces femmes s’occupaient de l’élevage. 
Dans quelques gravures les femmes suivent un éléphant déféquant et s’intéressent aux 
déjections, ceci aussi pour les rhinocéroses mais plus rarement (Fig.182). L’attitude est 
stéréotypée mais chaque composition est unique avec son propre contexte, décors et 


accompagnants (Van Albada, 1996b). 


Dans le deuxième cas, on retrouve des femmes vu de face avec les jambes écartées et 
dont une fissure en forme de cupule semble figurer le sexe, elles sont majoritaires. Parfois 
elles sont très détaillées et dans d’autres cas elles sont très schématiques (Fig.183, Fig.184). Il 
s’agit des « femmes ouvertes » qu’on retrouve aussi dans l’oued Djerât tassilien. La position 
est aussi stéréotypée, la gravure est soignée. Un homme de petite dimension est souvent figuré 
à proximité, il est aussi schématisé voire totalement réduit à l’organe sexuel (Van Albada, 
1996b). Des bovins domestiques ainsi que de petits félins sont aussi présents des fois. Ces 
femmes ont une haute valeur symbolique, dans des certains cas on voit ces femmes tenir dans 
une main un ovale ou se tenir à proximité d’ovales ou cercles réticulés, la scène reste 
énigmatique (Fig.187). On remarque que cette « femme ouverte » a pu être simplifié jusqu’à 
en devenir un symbole, des motifs « ancoriformes », « sagittées » ou « scutiformes » semblent 
en découler d’une simplification de la « femme ouverte » (Fig.185) (Van Albada, 1996b). On 
retrouve ces motifs notamment dans l’entrejambe des femmes-pasteurs là où aucun contexte 
sexuel ne semble être évoqué (F1g.186). Il est possible que ceci symbolise un lien entre les 


deux formes de représentation. 
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PLANCHE N°23 : LA FEMME DU MESSAK 
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Les hommes subissent aussi un traitement particulier, on les retrouve dans des 
contextes spécifiques. Parfois on atteste à des danses ou des « jeux » dont les personnages 
sont dans de positions plus libres et non stéréotypées (Van Albada, 1994c). Ces danses sont 
fréquemment attestées à proximité d’un animal mort, cet animal mort est conventionnellement 
représenté en étant retourné sur le dos avec les pates écartées plus ou moins rigides (Fig.188). 
Il est possible que ces danseurs entreprenaient une « célébration » ou un type de rite autour de 
ces cadavres. Des fois ces dépouilles ont le ventre ouvert avec les organes figurés et des 
danseurs autour d’elles. Il est possible qu’il s’agisse de « sacrifices rituels » (Van Albada, 
1995). On constate parfois des luttes entre deux hommes au niveau du ventre de l’animal mort 
(Fig.189). Dans ce type de figuration l’animal est tenu par des individus tandis que d’autres 
dansent autour de lui. On remarque aussi des « orants » en groupe se tenant à distance de la 
dépouille et ayant tous le regarde sur celle-ci (Fig.190). Souvent, ces individus portent des 
bonnets, des ceintures avec des pendentifs à tête d’animal (éléphant, aurochs, rhinocéros, âne, 
etc), des masques retournées et des fardeaux ficelés sur la tête. On constate que les 


proportions des individus sont plus correctes lors de la présence d’animaux domestiques. 


On retrouve aussi des individus masqués ou portant des couvre-chefs se croisant en 
courant, parfois ils portent des queues postiches ou des « raquettes » et ils sont toujours à 
proximité d’animaux sauvages ou domestiques, les compositions de ce type comportent des 
motifs et signes d’ordre symbolique (Van Albada, 1994c). On constate aussi bien des fois la 
présence d’un troisième personnage observant la scène comme s’il s’agirait d’une compétition 
(Fig.192). Les hommes sont souvent en train de chasser, on les retrouve harcelant les fauves 
en tournoyant autour d’elles, ils sont figurés avec des mouvements très énergiques mais on 
constate aussi des scènes où ces individus fuient en courant de ces bêtes et quelques-uns de 
ces camarades les couvrent avec leurs arcs (Fig.191). Les proies sont majoritairement dans 
une attitude sereine comme si rien ne les dérangeaient. On atteste aussi des hommes dans des 
scènes très particulières, c’est le cas par exemple du « gisant ». Il s’agit d’un grand homme 
allongé sur son dos, sa tête reposant sur un cousin, portant un pagne à rayures et une coiffure 
striée, il semble mourir (Van Albada, 1994c). On remarque aussi des grands hommes aux 
positions différentes entourés de petits personnages masculins (Fig.193). Des conflits entre 
archers sont aussi attestés. On voit donc qu’appart la chasse et le pastoralisme les hommes se 
retrouvent dans des scènes particulières à haute valeur sociale et symbolique, plusieurs de ces 
figurations sont uniques, marquant ainsi des anecdotes exceptionnelles. Même si 


l’habillement et la parure sont conventionnés les sujets de composition restent très libres. 
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PLANCHE N°24 : L'HOMME DU MESSAK 


Fig. 188 Fig. 189 


Fig. 192 Fig. 193 
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Comme on l’a vu, des nombreux individus portent des masques. Ces masques sont 
toujours zoomorphes (Fig.194). Les porteurs des masques exhibent souvent des queues 
postiches et plus rarement des capes en mouvement. Ces masques peuvent être très 
volumineux et sont alors soutenus par une main (Fig.195). Dans d’autres cas on retrouve ces 
reproductions de têtes zoomorphes dans d’autres endroits comme dans les ceintures. Les 
masques sont portés tant par des chasseurs que par des pasteurs (Fig.196, Fig.198). Nombreux 
individus figurés dans des scènes pastorales portent les mêmes attributs que les chasseurs 
(« short », baudriers, masques, queues postiches et « raquettes ») (Fig.197). Il est possible que 
ces masques aient plus une fonction symbolique qu’une fonction de « déguisement » pour la 
chasse (Van Albada, 1994c). En effet, certains chercheurs attribuent l’usage de masques, 
peaux-parures et queues postiches comme moyens de chasse, « tromper » la fauve serait 
l’objectif, mais ceci semble difficile à prouver car non seulement on trouve ces attributs dans 
d’autres activités mais en plus ces accessoires sont assez encombrants, chose qui serai un 


obstacle lors de la chasse. 


Dans le même cas de figure on retrouve aussi des anthropomorphes à tête 
zoomorphe, les thériocéphales ou théromorphes. Il s’agit d’hommes, dans des rares cas de 
femmes, à tête de canidé, lycaon ou chacal. Au Messak les théromorphes ont un museau carré, 
des oreilles pointues et affichent généralement un large sourire denté ou pas (F1g.199). Les 
attitudes qu’ils manifestent sont totalement humaines. Il semble difficile qu’il soit question 
d’hommes masqués car ces individus se retrouvent dans des contextes particuliers et ayant des 
attributs physiques surnaturels. On les retrouve aussi dans la Tassili et dans l’Acacus mais le 
Messak concentre la majorité de ces figurations et semble montrer une mythologie spécifique. 
Ces théromorphes, souvent nus, sont parés de la même façon que les chasseurs : « short » ; 
ceintures comportant ou pas des têtes d’animaux ; baudriers rayés ; bracelets de coude et de 
poignet ; colliers ; pagnes ; et parfois des « raquettes ». Les activités sont soit stéréotypées soit 
atypiques. Leur activité primordiale est la chasse mais on les retrouve aussi dans d’autres cas : 
suivant un éléphant et léchant ses déjections ; discutant entre eux ; dansant ; étant en érection 
et suivant des animaux sauvages (Fig.201). Ces théromorphes ont une force surnaturelle, on 
les voit porter sur les épaules des aurochs, des buffles et des rhinocéroses. Ils sont souvent en 
duo voire en groupe. Parfois ils chevauchent des éléphants (Fig.200). Les armes qu’ils 
utilisent sont le couteau et la hache en pierre, parfois aussi le bâton. Pas d’arc et pas d’arme 
courbe. Il s’agirait d’une « civilisation de lycanthropes » assez complexe, avec leur propre 


armement, habillement, langage et contexte (Van Albada, 19944). 
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PLANCHE N°25 : ÊTRES MASQUES ET THEROMORPHES 


Fig. 194 Fig. 195 Fig. 196 


Fig. 199 Fig. 200 Fig. 201 
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L’art gravé «ancien » du Messak est donc représentatif d’une population de 
chasseurs-éleveurs avec leurs propres codes de représentation, pratiques sociales, rites 
particuliers et mythologie spécifique. Certes, on retrouve plusieurs convergences avec l’art 
gravé et peint de la Tassili et de l’Acacus mais le Messak reste très particulier. A la différence 
des deux autres massifs, au Messak on ne retrouve pas de scènes de vie familiale, pas 
d’habitats où femmes et enfants figurent. Le monde de la chasse et de l’élevage se mélangent 
au Messak, l’économie été basée sur deux activités vivrières permettant la subsistance de ces 
populations pendant des millénaires. On retrouve au Messak des scènes de chasse, de 
pastoralisme, de mythologie et de symbolisme sexuel (Van Albada, 1992). Il est possible que 
la gravure aurait été un acte vénérable ou ayant une signification plus symbolique. Des 
compositions stéréotypées au fond symbolique sont nombreuses ; on retrouve ces scènes 
d’abattage où on voit que le lien homme-bovin était important, cet animal étant une de base 
prioritaires de la survie de ces populations (Fig.202) ; on constate aussi des triades de 
personnages où deux ou trois femmes stéréotypées encadrent un homme minimisé, masqué et 
paré avec les attributs caractéristiques du chasseur, il s’agit possiblement un enfant, ceci serai 
alors une scène figurant un « passage initiatique » (Fig.203) (Van Albada, 1995) ; la grande 
quantité de « femmes ouvertes » et d’«ithyphalles », ces derniers souvent en « posture de 
Bès », c’est-à-dire se tenant les jambes fléchies et les bras plies avec les mains posées sur les 
jambes ou libres (Fig.204, Fig.205) ; les théromorphes (Fig.208) et humains en relation avec 


des ovaloïdes, cercles réticulés ou tout autre signe énigmatique (F1g.206, F1g.207). 


La différence entre l’époque des chasseurs et l’époque des pasteurs n’est pas 
repérable au Messak, cet art a perduré très longtemps, englobant le «bubalin » et le 
bovidien » retrouvés dans les autres massifs. Cependant les chercheurs ont identifié un 
« style » postérieur à celui qu’on vient de présenter par la mise en évidence d’une forme 
différente de gravure. Il s’agit du «style de Tazina », connu aussi dans l’Atlas saharien, la 
Tadrart Acacus et le Djado nigérien. Cette «école » se distingue par une simplification des 
figurations et par une diminution dans la taille de celles-ci. Il s’agit quasi exclusivement de 
représentations zoomorphes, on constate l’allongement des membres et plus de finesse dans le 
contour. Dans le Messak de très rares anthropomorphes ont été rencontrés, on remarque une 
schématisation des individus. L’important manque de représentations anthropomorphes dans 
ce « style » nous limite donc et nous ne pouvons pas approfondir ce sujet d’avantage. Les 
formes « classiques » de représentations des individus dans les gravures du Messak ne 


changeront de manière considérable qu’avec l’introduction du cheval. 
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PLANCHE N°26 : SCENES EMBLEMATIQUES DU MESSAK 


Fig. 204 Fig. 205 Fig. 206 


Fig. 207 Fig. 208 
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IV.C.2/ Personnages schématiques et « Bitriangulaires » au Messak 


Au Messak on ne constate pas de transition entre le « style » ancien et l’apparition 
des nouvelles formes « bitriangulaires » associées au cheval. On voit apparaitre une 
schématisation de rares personnages avec le «style de Tazina » et certaines gravures 
piquetées d’un possible «Bovidien tardif», ceci concernant surtout les animaux, les 
figurations humaines sont très rares et on ne peut pas s’attarder plus sur un ensemble aussi 
réduit (Fig.209). On remarque que les bovins se raréfient et que des ovins et caprins sont 
figurés de plus en plus, ceci correspondant à la détérioration des conditions climatiques du 
II millénaire av.nè. La différence entre les gravures anciennes et les gravures 


« caballines » est flagrante. 


On retrouve ainsi avec l’introduction du cheval, des personnages très simplifiés et 
des êtres « bitriangulaires » identiques à ceux de la Tassili et l’Acacus (Fig.210). Nombreux 
d’entre eux ont une tête figuré par un simple trait mais dans le cas du Messak la majorité des 
anthropomorphes sont à peine esquisser. Le piquetage est la technique la plus répandue mais 
des gravures à incision fine sont encore attestées (Fig.211). La gravure étant plus dur à 
réaliser, elle implique moins de détails que la peinture, les individus et les compositions en 
général sont encore plus schématiques que dans les autres massifs. On constate aussi 
l'apparition des chars et de cavaliers (Fig.212). Les scènes de chars sont plus rarement figurés 
« au galop volant », ils sont plus schématiques, les conducteurs sont très simplifiés et portent 
souvent des tuniques serrées à la taille donnant aussi l’aspect « bitriangulaire » (Fig.214). Des 
guerriers portant des lances et des bouliers sont aussi figurés, (Fig.213). Pendant cette période 
on remarque l’apparition de très rares peintures figurant des êtres « longilignes » blanc et 
ocres, portant aussi des plumes, lances et boucliers. L’épée et le poignard sont aussi figurés 
l’arc disparaît. Les inscriptions libyco-berbères sont présentes dans les compositions. On 
atteste des scènes de chasse au lion et au mouflon, des combats entre guerriers ou cavaliers 
(Fig.215), des personnages isolés ou en groupe, quelques scènes de pastoralisme mais 
l’humain reste peu représenté. Tout semble correspondre à l’ensemble déjà remarqué dans les 
autres massifs. Cet art est aussi attribué aux Garamantes, leur capitale Garama se situant à 
proximité immédiate du Messak Settafet mais comme on l’a déjà dit c’est toujours compliqué 
de faire de telle attribution. Cependant ce qu’on constate c’est que l’aire figurant des chars, 
cavaliers, inscriptions libyco-berbères et guerriers correspond à l’aire territoriale des actuels 
Touaregs, sans pouvoir faire un lien direct avec les Garamantes, on peut néanmoins voir une 


concordance avec les Touaregs, leur bases culturelles prennent ainsi place dès cette époque. 
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PLANCHE N°27 : PERSONNAGES SCHEMATIQUES ET « BITRIANGULAIRES » AU 
MESSAK 
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IV.C.3/ Chameliers du Messak 


Les dessins se simplifient d'avantage et l’homme semble disparaitre comme priorité 
dans les figurations (Fig.216). Les formes « bitriangulaires » des individus, déjà très 
sommaires dans l’ensemble antérieur, s’effacent. Le chamelier est souvent figuré dans la 
continuité du dromadaire, étant de profil ou de face, toujours à l’avant de la bosse du 
dromadaire, 1l est piqueté de manière très frustre. On peut à peine remarquer les habits des 
anthropomorphes, on constate cependant la présence de boucliers ronds, lances, javelots, 
épées et probablement des poignards mais ceci de manière pas très lisible et avec une 
tendance à la disparition (Fig.217). Néanmoins sur certains cas on peut distinguer la présence 
de plumes et de longs habits figurés par traits parallèles au corps longiligne (F1g.218). On 
retrouve les mêmes scènes que dans les autres massifs : des combats, des caravanes, quelques 
chasses, des chameliers isolés ou en groupe et parfois quelques habitats. On ne retrouve pas 
de pastoralisme ni d’ovins ni de caprins, les bovins étant totalement disparus depuis la période 
précédente. Des mouflons, des lions et quelques autruches sont encore figurés avec les 
anthropomorphes témoignant ainsi de la dernière faune sauvage côtoyée dans ces massifs, 


derniers refuges de vie (Fig.219). 


L'art rupestre du Messak subit donc le même sort que celui des autres massifs. Les 
inscriptions libyco-berbères prennent de plus en plus de place dans les panneaux, ces 
inscriptions sont parfois associées à des individus minimisés et schématiques. Parfois les 
individus schématiques se retrouvent à proximité d’ensembles difficilement déchiffrables, 
probablement des représentations réelles ou symboliques (Fig.220). L'apparition des religions 
iconoclastes mettra fin à la figuration des anthropomorphes sur la roche. Seuls certains 


animaux et inscriptions votives survivront. 
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PLANCHE N°28 : LES CHAMELIERS DU MESSAK 


Fig. 219 Fig. 220 
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IV.C.4/ Localisation des sites rupestres dans le Messak libyen 


Fig. 221: Localisation des 
deux plateaux du Messak. Le 
Messak Settafet, le « plateau 
Noir » et le Messak Mellet, le 
« plateau blanc ». 
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Fig. 223 : Principaux sites rupestres du Messak Mellet 
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V/ THEMES COMMUNS AUX ANTHROPOMORPHES 
V.A/ Le chasseur 


L’archer est l’individu le plus représenté d’entre les anthropomorphes dans les trois 
massifs. Les positions et attitudes dans lesquelles il est figuré sont très diverses et semblent ne 
pas tenir compte des lois de la gravité. Ces archers courent, sautent, tirent à l’arc, tiennent des 
armes, harcèlent des proies et fuient des fauves, ses mouvements sont libres. Leurs corps sont 
toujours dans des positions dynamiques, ceux sont les personnages les plus énergiques et dont 
les figurations ont été les premières à évoquer le mouvement, la rapidité, la souplesse ou 
l’attente par la déformation de la silhouette (Fig. 224) (Lajoux, 2012). Il se penche, il observe, 
il se relève, 1l fait tout le nécessaire pour être efficace lors de la chasse. L’archer se confronte 
souvent à une proie ou à un ennemi invisible, il est figuré isolé et aussi en groupe. Cependant 
comme on l’a vu il est le seul, à part les guerriers qui lui sont postérieurs, à entrer en combat 
avec des semblables. L’archer est souvent accompagné par un chien. Il est toujours soucieux 
de son équipement, il tend les cordes de l’arc et vérifie la rectitude des flèches dans quelques 
figurations (Fig.225, Fig.226). Il porte souvent des peaux-parures, des appâts, des queues 
postiches ou des masques zoomorphes ceci témoignant de l’important lien entre lui et sa proie 
(Fig.227). Dans un premier temps 1l parait que ces accessoires étaient utilisés pour la chasse 
mais il est fort probable que la valeur esthétique, sociale et symbolique ait pris le dessus. 
Lorsqu'un archer est en compagnie d’une femme :1l tient souvent son arme de manière 
pacifique. De même lorsque l’archer se trouve dans un contexte d’habitat ou de pastoralisme 
il se tient dans une attitude calme, tenant son arc à la main mais sans intention d’attaquer ou 
étant à distance de celui-ci (Lajoux, 2012). L’arc été ainsi l’outil fondamental des populations 


sahariennes et semble être l’attribut masculin par excellence. 


Tant dans les peintures que dans les gravures les chasseurs sont toujours en 
confrontation avec leur environnement. Ils sont soit minimisés soit emphatisés. Quand ils sont 
minimisés on remarque que les animaux appartiennent souvent à la grande faune (éléphants, 
buffles, rhinocéroses, etc.…..), cette forme de représentation peut alors indiquer la précarité de 
la chasse face à ces fauves, mettant ainsi en évidence un sentiment d’infériorité, d’humilité 
voire d’imploration (Fig.228) (Le Quellec, 1993). A l’inverse, quand les chasseurs sont 
emphatisés il semble que la chasse est favorable et que l’homme a un rapport de domination 
avec sa proie, ce sentiment de supériorité est bien des fois représenté de manière sexuelle 


(Fig.229). En effet ces archers sont parfois attribués d’organes sexuels proéminents. 
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PLANCHE N°29 : LE CHASSEUR 


Fig. 224 Fig. 225 


Fig. 228 Fig. 229 
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V.B/ Le pasteur 


Le pasteur est aussi l’un des personnages les plus représentés des massifs sahariens. 
Dans la plupart des cas il est plus tardif que le chasseur. A différence des chasseurs, les 
pasteurs se retrouvent dans des contextes moins mouvementés et plus conventionnés. Ils sont 
aussi plus fréquemment décorés de peintures corporelles et parés de parure (colliers et 
bracelets notamment) même si au niveau des accessoires (chapeaux, masques, queues 
postiches, etc...) on trouve une égalité (Fig.230, Fig.231). De la même manière, les 
compositions pastorales sont plus chargées en signes et en décors que les scènes de chasse. Le 
pasteur est souvent présent dans les scènes de vie familiale et d’habitat, femmes et enfants 
sont plus souvent associés à des pasteurs. Des scènes de convivialité sont aussi plus 
fréquentes chez les pasteurs (Fig.235). La mise en place des campements est aussi attribuée 
aux pasteurs (Fig.234). Contrairement au chasseur, le pasteur peut-être une femme comme un 
homme. Il est étonnant de constater que tant dans les peintures tassiliennes et de l’Acacus que 
dans les gravures du Messak une position stéréotypée survient pour les pasteurs : celui-ci ou 
celle-ci se tient debout avec un bras plié dont la main est posée sur la hanche et l’autre bras est 
levée, libre ou se dirigeant vers l’avant (Fig.232, Fig.233). Pourtant ces gravures et peintures 
sont parfois attribuées à des périodes et des populations différentes. On remarque aussi que le 
pasteur, dans le cas de l’homme, n’est jamais ithyphallique alors qu’on retrouve des chasseurs 


au phallus hypertrophié. 


On remarque aussi que dans les scènes pastorales les bovins sont rarement tués par la 
main de l’homme, le bovin étant un producteur de vivres secondaires comme le lait et le sang 
sa vie été plus sauvegardée que celle des animaux sauvages qui sont fréquemment abattus par 
les chasseurs (Van Albada, 1996a). Parfois des scènes d’abattage rituel semblent prendre 
place et celles-ci englobent surtout des pasteurs. Un lien important entre l’homme et l’animal 
est évident dans les scènes pastorales. Tant dans les peintures que dans les gravures les 
pasteurs et les bovins sont richement décorés et souvent avec les même motifs géométriques 
et signes divers. Les pasteurs font plus souvent partie de scènes symboliques mettant en scène 
des attitudes stéréotypés comme les « scènes initiatiques » et des éléments symboliques 


comme les ovaloïdes, les cercles réticulés, les signes et des scènes énigmatiques (Fig.236). 
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PLANCHE N°30 : LE PASTEUR 


Fig. 230 Fig. 231 


Fig. 232 Fig. 233 


Fig. 236 
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V.C/ L’individu masqué 


Les gravures et peintures sahariennes sont probablement les plus anciens 
témoignages d’utilisation de masques représentants de « esprits de la nature » et des êtres 
surnaturels (Van Albada, 1995). Ces masques paraissent dans un premier temps avoir été 
utilisés comme stratégie pour « tromper » les proies mais on remarque que la valeur du 
masque surpasse l’utilisation technique. Des masques, on en retrouve dans presque tous les 
sujets : chasse (Fig.243), pêche, élevage, sexualité (F1g.237), rassemblements, conversations 
(Fig.238), cérémonies et danses collectives ou individuelles (Fig.239). On constate que ces 
masques sont dans beaucoup des cas des têtes d’animaux, notamment des herbivores 
(éléphant, rhinocéros, âne, antilope, hippopotame, gazelle, bovin domestique, mouflon, 
aurochs, buffle, oiseau, etc...) (Fig.242). On remarque néanmoins que lorsqu’un porteur de 
masque est à proximité d’un animal, son masque est souvent représentatif d’une espèce 
animale différente. On retrouve aussi une grande multitude de masques énigmatiques et très 
complexes (Fig.241). Entre ces derniers les plus récurrents sont les masques en croissant, 
représentant peut-être un cornage bovin ou la lune, voir les deux (Le Quellec, 1993). Certains 
chercheurs attribuent au masque la représentation d’être mythiques, de « chamanes », des 
esprits de défunts ou de la nature et de divinités (Le Quellec, 1993). Ils auraient aussi des 
fonctions protectrices, de fertilité, de lien avec un autre monde, de force surnaturelle, enfin 
toute interprétation est possible. L’individu portant masque serait alors le masque lui-même, 
l’être mythique ou divin en oubliant tous ses caractères d’homme ordinaire. Le masque isolé 
est aussi fréquent, notamment dans les peintures anciennes, 1l témoigne de l’importance de cet 
objet même s’il n’est pas porté, c’est un symbole (Fig.240). Ces masques sont composés de 
matières périssables ; fibres végétales, bois et calebasses. Certains masques portent aussi des 
cornes ou des défenses animales, cependant aucun masque n’a été retrouvé. Il est parfois 
difficile de différencier un masque d’une peinture faciale, comme on l’a vu certains 
personnages aux visages caricaturales portent peut-être des masques faciaux. Le masque est 
très présent dans certains groupes et complètement absent dans d’autres. Ils sont des 


témoignages culturels mais non des marqueurs ethniques (Le Quellec, 1993). 


Cette tradition des masques dans le complexe Tassili-Acacus-Messak apparait dès les 
premières peintures et gravures et s’éteint petit à petit avec l’introduction du cheval, 
l’influence de nouvelles pratiques rituelles et le brassage des populations réduisant la 
fréquence des figurations. Il appartient ainsi à un fond culturel « paléoafricain » (Muzzolini, 


1991). 
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PLANCHE N°31 : L’'INDIVIDU MASQUE 


Fig. 237 Fig. 238 


Fig. 241 Fig. 242 Fig. 243 
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V.D/ Spiritualité et symboles associés aux anthropomorphes 


Les figurations rupestres des massifs sahariens renferment une importante quantité 
de compositions à caractère spirituel ou du moins hors du commun. Une attitude récurrente 
est attestée chez les anthropomorphes, la position du « orant » ou « d’imploration ». Cette 
position consiste en personnages aux bras levés souvent figurés de face mais aussi de profil 
qui se trouvent en présence de grande faune (éléphants, buffle antiques, girafes et bovins) 
(Fig.244), de chasseurs actifs, d’êtres énigmatiques ou de béliers ou antilopes munis de signes 
ou symboles sphériques (Le Quellec, 1993). Cependant cette position peut être confondue 
avec un personnage levant les bras par peur, protégeant un autre, tenant des armes, dansant 
ou étant dans un acte sexuel. Les contextes sont néanmoins assez spécifiques permettant 
l’identification de ces « orants ». L’individu peut être en groupe ou isolé. On retrouve ainsi 
des files de personnages en position « d’adoration », dansant, se suivant, ayant des masques, 


les visages sont rarement figurés. Ils sont souvent décorés mais aussi très schématiques. 


Entres les êtres énigmatiques on retrouve aussi quelques anthropomorphes mais ces 
derniers ne possèdent pas tous les caractéristiques d’un être humain. Ils sont souvent munis 
d’excroissances atypiques ayant des silhouettes plus allongées, ils sont souvent emphatisés 
par rapport aux autres individus et sont de grande de taille ayant les bras ouverts. Lhote 
attribua à ces figurations le rang de « dieux » (Lhote, 1976) (Fig.246, Fig.247, Fig.248). Les 
autres « divinités » anthropomorphiques « adorées » par les «orants » sont les « femmes 
ouvertes » et des grands «ithyphalles » des fois aussi très étranges (Fig.245) (Le Quellec, 
1993). Ces « dieux » sont asexués, bisexués, androgynes, ayant des phallus hypertrophiés ou 
des cupules. Plusieurs personnages portent aussi des attributs céphaliques et des attributs 
circulaires, sans nécessairement de masque, des possibles liens avec les bovins, la lune, le 
soleil, la fertilité, voire avec l’Egypte ont été attribués à ces figurations, le sujet reste ouvert à 
toute interprétation et difficile à appréhender (Le Quellec, 1993). Les êtres humains sont aussi 
souvent associés à des signes, symboles et des ensembles de représentations dont 
l'interprétation reste très délicate (Fig.249). On atteste des spirales, des ovaloïdes, des cercles 
réticulés, des motifs géométriques divers, des nasses, des « méandres » et des « verseaux » en 
association avec des humains mais aussi avec des animaux (Le Quellec, 1993). On retrouve 
aussi des traits entre deux personnages, ou entre un individu et animal, ces traits ont été 
considérés comme des « liens psychologiques » (Fig.250). Il s’agit peut-être de cordes ou fils 
mais éventuellement aussi de liens intangibles symbolisant des liaisons, des protections, des 


malédictions, de dépendance, soumission, filiation, etc... (Le Quellec, 1993) 
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PLANCHE N°32 : SPIRITUALITE ET SYMBOLES ASSOCIES AUX 
ANTHROPOMORPHES 
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V.E / Les anthropozoomorphes 


Comme on l’a déjà vu, les massifs sahariens exposent aussi des êtres mi-homme mi- 
animal, ces êtres font partie de mythologies complexes mettant en place des contextes 
spécifiques et des aptitudes surhumaines. L’être se compose ainsi d’attitudes humaines : ayant 
des expressions humaines, il peut être souriant, coléreux, étonné, affectueux (Fig.253), etc. ; 
il pratique la conversation, la course, les rites, les danses, la sexualité de type humaine et la 
chasse (Fig. 251). Mais il se rapporte aussi aux caractéristiques animalières de l’animal qu’il 
représente ; agressivité (Fig.252), brutalité, astuce, force surhumaine, rapidité, sérénité face à 
d’autres animaux entre autres. Ces individus sont des êtres imaginaires qui ont été conçus 
pour évoquer les désirs, ambitions et liens que les populations envisageaient et non 
rapportables à des êtres réels (Le Quellec, 1993). Il s’agit de la notion de « mythogramme » 
de Leroi-Gourhan. L’homme n’étant pas encore le chef de son environnement il a su mettre 
en place un complexe mythologique le mettant en lien direct avec ses vouloirs, ayant ainsi une 


fusion complète avec les animaux. 


Dans ce cas de figure on retrouve les théromorphes. Ils sont présent tant dans les 
peintures tassiliens que dans les gravures du Messak. Les théromorphes tassiliens ont les 
museaux et les oreilles pointus, une queue courte, les sexes sont repérables et on atteste à des 
scènes sexuelles, 1l est possible que dans ce groupe il y est eu des théromorphes masculins et 
féminins (Fig.254). Les théromorphes du Messak ont un museau carré, des oreilles rondes, un 
sourire denté ou pas (Fig.255), ils portent des haches ou des couteaux en pierre et arborent des 
« trophées » (tête d’animaux), il s’agit que d’individus masculins à l’exception d’un cas isolé 
d’une femelle théromorphe. Dans le contexte des théromorphes la grande faune abonde, ces 
être « mythiques » sont des excellents chasseurs, ils ont besoin que de leur force pour obtenir 
des proies. Ils ont souvent des relations sexuelles avec des fauves (éléphants, rhinocéroses, 
aurochs, buffles et autres) mais aussi avec des femmes (Fig.257). Ils semblent avoir une 
préférence pour l’éléphant, ce dernier est souvent figuré dans le contexte des théromorphes, il 
est soit chevauché, suivi pour ses déjections ou en dans une scène priapique. On remarque que 
les lions ont aussi un traitement préférentiel, ils ne sont jamais chassés et ils sont chevauchés. 
Ces deux animaux, les plus dangereux et incontrôlables, représentaient-ils peut-être le respect, 
la source d’autorité ou le désir de soumission. Ces théranthropes étant présent tant dans la 
Tassili, dans l’Acacus que dans le Messak font aussi partie d’un fond culturel paléoafricain, 
ou du moins paléosaharien. On retrouve aussi des homme-chats, des individus à tête 


d’hippopotame et d’autres fusions mais elles sont exceptionnelles (Fig.256). 
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PLANCHE N°33 : LES ANTHROPOZOOMORPHES 


Fig. 256 Fig. 257 
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V.F/ Les contacts homme-animal 


A part la mythologie qui met en avant les liens imaginaires entre l’homme et 
l’animal, on retrouve dans les massifs centraux sahariens une vaste quantité de figurations où 
des anthropomorphes ordinaires établissent des contacts directs avec des animaux sauvages et 
domestiques. Ces contacts peuvent être réels dans le cas d’un humain touchant un bovin 
(Fig.258), un ovin, un caprin, voir quelques animaux sauvages. Ils attestent ainsi de la 
domestication ou d’un certain degré d’apprivoisement comme dans le cas des autruches. Mais 
lorsqu'on atteste à des contacts entre homme et éléphants, rhinocéroses, girafes, 
hippopotames, crocodiles ou lions par exemple, il est fort possible que les figurations 
témoignent aussi de volontés imaginaires. Ces derniers sont dangereux et tout contact direct 
serait impossible, ce contact peut traduire un désir d’appropriation de l’animal ou de ses 
caractéristiques (agilité, force, vitesse, etc.) ou à l’inverse un partage des qualités humaines 


envers l’animal (Le Quellec, 1995a). 


Les contacts réels sont observables lors des chasses quand l’homme menace et piège 
l’animal. Dans ce cas de figure l’homme est en mauvaise posture, il est attaqué par la fauve, 
s’enfuit ou réussit à toucher l’animal (Fig.259). Souvent on remarque que les animaux touchés 
sont statiques, comme inoffensifs, il semblerait alors qu’ils sont dominés (Le Quellec, 1993). 
Ces contacts sont aussi palpables lors des scènes pastorales quand les bovins sont montés, 
harnachés, saisies, guidés ou poussés (Fig.260, Fig.261). Ces bovins sont fréquemment 
touchés par des porteurs de masques. Les parties les plus touchés par les humains sont la 
queue, la tête, les pattes, les cornes, le ventre, le dos, le museau et le postérieur (Fig.262). Les 
contacts imaginaires englobent tous les animaux dangereux et impossible à approcher. Les 
éléphants sont les animaux les plus touchés (Fig.263). Hommes ou femmes s’intéressent aux 
déjections d’éléphants ou rhinocéroses. L’homme était entouré par une faune abondante et 
puissante, 1l été plus faible que les grands animaux, 1l les respectait et voulait entretenir des 
liens direct avec eux pour ainsi pouvoir partager ses attributs. On remarque aussi des scènes 
de zoophilie (Fig.263). Dans le cas d’animaux domestiques, il s’agit toujours d’humains 
ordinaires, 1l est fort possible que ces actes aient pris réellement place. En effet certains 
groupes africains actuels pratiquent la zoophilie dans un cadre cynégétique et spirituel. Il est 
question d’acquérir la puissance sexuelle de l’animal (Le Quellec, 1993). Dans le cas des 
grands animaux, il s’agit souvent de théromorphes ; les scènes sont plus violentes et le rapport 


de domination est plus flagrant. 
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PLANCHE N°34 : LES CONTACTS HOMME-ANIMAL 


Fig. 258 Fig. 259 


Fig. 262 Fig. 263 Fig. 264 
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V. G/ La sexualité 


Les scènes à caractère sexuel sont très présentes dans l’art rupestre saharien. C’est 
l’acte fondateur de toute vie, c’est le facteur qui structure les croyances, pratiques et rôles des 
individus de la société. Les scènes d’accouplement sont nombreuses et diverses dans les 
massifs sahariens : on retrouve des coïts d’humains et de theromorphes voir entre les deux 
(Fig.268, Fig.269), des orgies (groupes ou par couples), des individus de différente taille en 
coït, quelques scènes d’homosexualité, des scènes de zoophilie (essentiellement des gravures) 
et des scènes plus énigmatiques (F1g.270) (Le Quellec, 1993). Les deux grandes figures 


sexuées de l’art saharien sont la « femme ouverte » et l” « ithyphalle ». 


Les «ithyphalles » brandissent des objets, sont parfois masqués, ils sont 
accompagnés de signes, cercles, spirales ou ovaloïdes. On retrouve des peintures et des 
gravures. Le diocularisme (présence des deux yeux sur le même côté en vue de profil) est 
fréquent chez les « ithyphalles » (Le Quellec, 1993). Il s’agit communément d’êtres humains 
mais aussi on retrouve des théromorphes. Il est possible que dans certains cas il s’agisse 
d’étuis péniens (utilisés de nos jours) mais dans la majorité des cas il est question de sexes 
hypertrophiés. Les «ithyphalles » courent, sautent, sont statiques et se trouvent aussi en 
« position de Bès » (Fig.267). Dans cette position ils portent couramment des cornages, 
masques, queue postiches, peau-parures, coiffures et tiennent des objets. Des fois ces 
figurations sont tellement simplifiées que seul le phallus est représenté. Ils existent des 
associations entre phallus et poisson, crées à partir de calembours graphiques (Le Quellec, 


1993). 


La «femme ouverte » concerne uniquement des gravures (Fig.265) (Le Quellec, 
1993). L’élargissement et creusement des « vulve » ou « cupules » est encore pratiquer de nos 
jours, notamment par des femmes touarègues dans la quête de fertilité et fécondité. Ce type de 
représentation serait peut-être le plus ancien de tous. Il s’agirait d’une probable déesse mère 
(Soleilhavoup, 2013). Les gravures sont très fines, chargées en décores et signes-symboles la 
majorité du temps. Cependant, on constate que ces « femmes ouvertes » ont été schématisées 
à tel point qu’elles sont devenues des signes-symboles à leur tour. Certains phallus isolés se 
tiennent à proximité des « femmes ouvertes » ou sont en contact direct avec elles (Fig.266). 
Des hommes ont été rajoutés postérieurement pour figurés des coîts et non seulement dans le 
cas des « femmes ouvertes » (Fig.271). Des possibles changements dans l’ordre des priorités 


sexuelles ont peut-être pris place, femme puis homme comme prioritaire? 
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PLANCHE N°35 : LA SEXUALITE 


Fig. 265 Fig. 266 Fig. 267 
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VI/ L'ART RUPESTRE COMME INDICE ARCHEOLOGIQUE DE PEUPLEMENT 


Les changements climatiques ont structuré les migrations du passé et continuent à le 
faire aujourd’hui. L’art rupestre se présente ainsi comme le témoignage de ces changements 
climatiques, avec la présence de certains animaux et la disparition d’autres, et des migrations 
humaines. Cet art nous permet aussi de comprendre, de manière incomplète, l’organisation de 
ces sociétés. Les différents rôles des anthropomorphes au sein du groupe sont repérables dans 
les compositions. On remarque alors que deux type de populations se rencontrent dans les 
massifs sahariens au cours du Néolithique. D’un côté des populations mélanodermes, 
certainement autochtones et des populations leucodermes d’origine exogène. Cependant il est 
important de noté que le nomadisme était la forme de vie tant pour les populations noires que 
pour les autres, 1l est possible que les massifs aient enregistré dans ses parois le passage des 


populations et non une chronologie de peuplement. 


Les populations à la peau noir sont représentées surtout dans l’art tassilien et de 
l’Acacus, surtout car il s’agit de peintures et que les détails physionomiques sont plus détaillés 
dans celles-ci que dans les gravures. Les spécialistes attribuent les individus peints ayant des 
membres robustes, des nez plus épatés, des lèvres plus épaisses, des mentons arrondis et 
surtout étant en aplat sombre, à des populations mélanodermes. Ces populations étaient 
connues comme les Aithiops (« Ethiopiens ») par les grecs, pour eux il s’agissait des « visages 
brûlés » (Desanges et Camps, 1985). Dans la « Géographie » de Ptolémée il est aussi énoncé 
l'existence d’un peuple à la peau sombre qui s’étendait de la Libye intérieur, dont les massifs 
sahariens, jusqu’au Nil, il est question des « Noubae » (ancêtres probables des Nubiens et 
provenants des monts Nouba au Soudan) mais il n’est pas certain que ces individus aient 
occupé les massifs centraux sahariens que nous avons étudiés et de plus tout attribution 
ethnique reste délicate. De nous jours on trouve dans les oasis sahariens, les « Haratins » ou 
« Maures noirs », des agriculteurs et éleveurs. Certains chercheurs voient dans ces populations 
les descendant des mélanodermes ayant peuplé le Sahara central. G. Camps propose deux 
ascendances possibles pour ces populations : soit ils sont descendant des populations 
mélanodermes qui occupèrent tout le Sahara lorsque celui-ci était plus humide et qui par la 
suite ont été réduits ou peut-être en mouvement après l’arrivée des peuples de type 
méditerranéen ; soit 1l s’agit de descendants d’esclaves soudanais amenés par les marchands 
arabes (Desanges et Camps, 1985). La piste reste floue, les groupes picturaux qui semblent 
correspondre à ces populations mélanodermes ont été identifiées que dans la Tassili et 


l’Acacus : le groupe de Séfar-Ozanéaré, le groupe d’Abaniora (possible métissage) et les 
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« Têtes Rondes », ces derniers étant plus contestables car les peintures sont complexes, 
respectant plus des canons stylistiques que des réalités ethniques, la grande présence de 


masques et de scènes énigmatiques limite encore plus toute attribution. 


Les populations leucodermes semblent être plus tardives. C’est ce qui atteste les 
peintures d’Uan Amil dans l’Acacus et d’Iheren-Tahilahi dans la Tassili. Cependant dans les 
gravures de l’oued Djerât et du Messak les chercheurs ont attribué les figurations des 
individus à des populations de type méditerranéen. Pourtant ces gravures « bubalines 
naturalistes» ont été identifiées comme plus anciennes que les peintures ou voire 
contemporaines. Leur profil fin ayant des nez pointus, des mentons pointus, des silhouettes 
plus graciles et des musculatures plus allongées ont été l’argument pour tel attribution, il 
s’agirait des « Protoberbères », les ancêtres des actuels Touaregs. Les ancêtres les plus 
anciens des Berbères remonteraient au Paléolithique. L’Atérien serai le premier faciès 
correspondant à des populations à la peau claire, ensuite viendrai l’homme de Mechta-el-Arbi 
(cromagnoïde Ibéromaurusien) qui aurait coexisté avec des hommes « protoméditéranéens », 
le Capsien serait aussi correspondant aux ancêtres des Berbères, ce dernier étant producteur 
d’art il est mis en lien avec l’art rupestre (Camps et al., 1984). Au Néolithique, ces 
populations du nord de l’Afrique se seraient étendues vers le sud, colonisant ainsi les massifs 
centraux sahariens et établissant des contacts avec les populations mélanodermes. L’arrivée 
du mégalithisme est aussi attribuée à des populations méditerranéennes et ceci témoignerai de 
migrations en continu créant un vaste complexe culturel (Camps et al., 1984). Les 
Garamantes seraient ainsi une population essentiellement à la peau claire mais selon des 
sources antiques (Hérodote, Pline l’ Ancien, Solin, Lucain et Arnobe) des individus à la peau 
noire vivaient parmi les Garamantes. Comme on l’a vu, des récits antiques nous racontent que 
les Garamantes enlevaient et soumettaient des populations mélanodermes, il est alors possible 


qu’un métissage ait eu lieu par la suite (Desanges et Camps, 1985). 


L’art rupestre évoque simplement des changements de représentation, notamment 
dans les couleurs des aplats et dans certains traits physionomiques mais il ne peut pas être 
tenu comme témoignage direct des migrations. Certes, les différences sont palpables entre les 
groupes. L’arrivée d’animaux domestiques de différents types (bovidés puis ovicaprinés par 
exemple) est aussi un indice dans la chronologie et dans l’attribution de l’art aux populations. 
Le changement des thèmes représentés peut aussi être un marqueur de probables migrations 
mais il reste très complexe de faire des liens sans autre source que l’art rupestre. 


L'introduction de la métallurgie, du cheval, du chameau et d’autres éléments marquent en 
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effet une évolution mais la différence ethnique n’est pas encore certaine. Des échanges, des 
copies ou des influences ont pu développer ces techniques tant par les leucodermes que par les 
mélanodermes. En effet des cavaliers et chameliers à la peau noir ont été attesté au moins 
jusqu’à l’arrivée des romains (Desanges et Camps, 1985). Il est donc probable que le Sahara 
était peuplé par plusieurs groupes de types différents et pas forcément en conflit ou en 


situation domination-soumission. 


Cependant une étude faite sur environ cinquante crânes retrouvés dans le Sahara 
central a mis en évidence trois types morphologiques d’individus (Desanges et Camps, 
1985) : La majorité d’entre eux (environ 40%) était de type non-négroïde ayant les traits 
caractéristiques de populations méditerranéennes (nez pointus, visages fins, mentons 
pointus) ; ensuite on retrouve une bonne partie d’individus partageant des caractéristique tant 
de type europoïde que de type négroïde soit une association entre leptorhinie (nez étroit et 
pointu) et le prognathisme (menton en avant) soit entre l’orthognathisme (visage vertical) et 
platyrhinie (nez large et aplati) ; environ 25% des crânes correspondaient à un type négroïde 
(nez large, menton arrondi, front plus en sailli) et dont les ossements étaient plus robustes. 
Cette analyse est mise en relation notamment avec les groupes d’Iheren-Tahilahi (type 
europoïde), d’Abaniora (métisses) et d’Ozan-Eharé (type négroïde). L’association entre l’art 
rupestre, l’anthropologie et l’archéologie nous dévoilent donc plus de d’informations que 
l’analyse séparée de chaque discipline. Les attributions ethnographiques dans l’art rupestre 
sont possibles que pour la période « bovidienne » et pour les groupes « caballins » les plus 
anciens. C’est dans cette période pastorale que des chercheurs ont voulu voir des 
Bambaras ou des Dogons dans le groupe d’Ozan-Eharé ou chez les « Têtes Rondes », 
des Peuls dans le groupe d’Abaniora, des « Paleoberbères » chez Iheren-Tahilahi et des 
Garamantes chez les individus « bitriangulaires à tête en bâtonnet ». Toute attribution dans 


les époques postérieures est impossible, les individus sont extrêmement schématisés. 


Les études anthropologiques et l’analyse de l’art rupestre nous permettent 
simplement d’émettre l’hypothèse que des populations mélanodermes nomades ou semi- 
sédentaires se localisaient dans la Tassili, l’Acacus, la Tadrart et probablement le Messak lors 
de la domestication du bovin et peut-être avant. Par la suite des populations à la peau claire, 
aussi nomades et peut-être déjà présentes en partie dans ces massifs se sont répandues 
successivement, ramenant avec elles de ovins et des caprins (ce qui indique une origine 
extérieur). Avec la dégradation du climat la démographie a diminuée et des migrations se sont 


produites, la trace se perd alors car les populations sont en toujours en mouvement. 
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VII / LES RELATIONS TASSILI-ACACUS-MESSAK 


L’existence de thèmes communs et de formes de représentations similaires entre les 
massifs pose la question sur la possible existence d’un « fond paléoafricain » propre à ces 
massifs (Muzzolini, 1991). Ce phénomène est observable notamment surtout pour les 
peintures et gravures anciennes. L’apparition du cheval, du char, du guerrier et du dromadaire 
forme aussi un complexe culturel mais celui-ci est plus vaste que les massifs étudiés. Le 
complexe Tassili-Acacus-Messak possède une surface de plus de 150 000 km, il se prolonge 
sur 500 km d’est en ouest et sur 300 km du nord au sud. Sur cette immense surface des 
nomades venaient se recueillir dans ces massifs, ils étaient des refuges de vie où l’eau se 


conservait et la faune abondait. 


Nous avons ainsi remarqué les particularités de chaque massif avec ses propres codes 
et conventions artistiques mais aussi on a constaté la grande quantité de convergences dans les 
formes et thèmes représentés. L’oued Djerât dans la Tassili se situe à environ 350 km du 
Wadi Mathendous au Messak et pourtant ceux sont des endroits où on retrouve presque 
exactement les mêmes sujets, les formes de représentation et les mêmes « mythogrammes ». 
Certes les techniques de gravures sont différentes mais les anthropomorphes représentés 
portent même des vêtements similaires, plus similaire entre eux qu’avec d’autres sites 
rupestres plus proches. Des gravures dans le style de Messak on les retrouve aussi dans la 
partie nord et est de l’Acacus (ce qui semble cohérent car cette zone se situe entre 50 à 60 km 
du Messak) et dans l’Aramât (zone au nord de la Tassili, à environ 50 km au nord-est de 
l’Acacus). L‘oued Djerât semble ainsi plus isolé, étant lui a plus de 150 km de ces deux zone, 
pour quoi alors on retrouve des ressemblances si évidentes ? La présence des « ithyphalles » 
et des « femmes ouvertes » dans ces deux zone si éloignées marque peut-être l’existence d’un 
complexe culturel plus ancien, mettant en valeur des mythes récurrents pour les populations 
de ces deux zones. Des « theromorphes » sont aussi présents tant dans l’oued Djerât que dans 
le Messak, renforçant ainsi l'hypothèse de l’existence de mythes anciens surgissant dans des 
endroits si éloignés. Tant les gravures du Messak comme celle de l’oued Djerât ont été 
majoritairement attribuées à une population de type méditerranéenne. Assiste-t-on donc ici au 
fond culturel « paléoberbère » correspondant à des populations blanches présentent au 
Messak et dans l’oued Dijerât ? Mais si c’est le cas pourquoi retrouve-t-on des « ithyphalles » 
et des «théranthropes » dans des peintures considérées comme postérieurs et surtout 
correspondant à une population mélanoderme ? Il est probable que l’environnement en lui- 


même fut le lien culturel de ces populations si différentes. L’observation et l’interaction avec 
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le milieu a ainsi créer des convergences entre des peuples qui n’avaient pas d’autres liens. 
Ceci met en place l’hypothèse que les fonds culturels des populations europoïdes et négroïdes 
ont été remplacés au fur à mesure par une culture proprement centre saharienne, assumant 
évidement que ces populations étaient exogènes au Sahara et qu’ils l’ont peuplé dès que les 
conditions climatiques étaient favorables. Dans ce cas, la présence de chacals et de lycaons 
comme prédateurs dominants a ainsi permis la création de mythologies complexes tant pour 
des populations europoïdes que pour des populations négroïdes. Un autre élément récurrent 
est l’utilisation des masques. Ces masques sont présents dans l’oued Djerât, dans toute la 
Tassili, dans toute l’Acacus et dans le Messak mais sa fréquence de représentation change 
selon les groupes étudiés. Par exemple, le groupe des pasteurs de Séfar-Ozanéaré ne comporte 
aucune figuration de masque, à l’inverse l’ensemble des «Têtes Rondes » est connu 
notamment par la figuration de masques très complexes, pourtant ces deux groupes sont 
identifiés comme provenant d’une population de type négroïde. On trouve quelques 
figurations de masques dans l’ensemble d’Abaniora et un peu plus dans celui d’Iheren- 
Tahilahi (Muzzolini, 1991). Serait-il alors possible alors que des populations de types 
anthropologiques différents aient partagé plus de valeurs en commun qu’entre populations du 
même type ? On remarque alors que hors le complexe Tassil-Acacus-Messak on ne retrouve 


pas de théromorphes ni de masques (Muzzolini, 1991). 


Cependant il serait assez réducteur d’énoncé qu’il est question de convergences 
systémiques et non d’un fond culturel commun. La mythologie est très complexe, elle 
témoigne de conventions, d’interdits et de codes de représentation. Certes l’environnement est 
un facteur déterminant dans l’imaginaire des sociétés et il a aussi certainement modifié les 
valeurs idéologiques des groupes probablement exogènes mais la complexité dans la 
mythologie et la forte ressemblance dans les attitudes (attitudes stéréotypées retrouvés chez 
les pasteurs tant dans les gravures du Messak que dans les peintures de la Tassili, « femmes 
ouvertes », théranthropes, « ithyphalles », etc...) témoigne de l’existence d’un lien culturel 


entre toutes les populations sahariennes, tant leucodermes que mélanodermes. 


Pour les phases les plus anciennes se pose aussi la problématique s’il ne s’agit pas 
d’expressions artistiques différentes au sein d’un même groupe humain. Par exemple, les 
figurations des « Têtes Rondes » montrent rarement des scènes sexuelles, comme un tabou 
(Muzzolini, 1991) alors que les pasteurs noirs de Séfar-Ozanéaré regorgent en scènes de coïts. 
Ces deux groupes sont probablement contemporains et pourtant l’un détient des absences que 


l’autre groupe montre en abondance, comme deux facettes d’un même ensemble culturel. Le 
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premier groupe montre ainsi un irréalisme visible, montrant des êtres munis d’excroissances, 
des masques complexes, des « divinités » surnaturelles, des « orants » et peu de scènes de vie 
quotidienne. A l’inverse le deuxième groupe montre des figurations très réalistes ayant les 
membres physiques bien proportionnés, ne figurant aucun être surnaturelle, représentant des 
campements et des scènes de vie familiale à profusion et ne comportant que des rares scènes 
énigmatiques ayant peut-être un lien avec un monde plus réel qu’imaginaire. Ce phénomène 
de présence/absence peut donc indiquer qu’il s’agit d’un même groupe utilisant deux formes 
de représentation pour des fonctions différente, un cadre plus spirituel et un cadre plus 
matériel. Si on recense alors les groupes ayant comme caractéristiques la présence de 
masques, d’être surnaturelles mythologiques, une sexualité aussi probablement mythologique 
au du moins imaginaire et des scènes énigmatiques, on remarque que ces ensembles 
correspondent aux « Têtes Rondes », aux gravures de l’oued Djerât, aux gravures du Messak, 
aux gravures et peintures similaires de l’Acacus, aux « Kel Essuf » de la Tadrart, à l’ensemble 
d’Iheren-Tahilahi et accessoirement celui d’Abaniora, le seul qui reste en dehors est celui de 


Séfar-Ozanéaré mais il est peut-être une facette réaliste d’un même groupe. 


On constate alors une rupture culturelle qui est notable lors de l’introduction du 
cheval. En effet, on atteste l’absence total de masques, de sexualité mythologique, de scènes à 
caractère spirituel et d’êtres surnaturelles dans les ensembles des individus « bitriangulaires à 
tête en bâtonnet », de Ti-n Anneuin, des Garamantes et des chameliers. Le complexe culturel 
a totalement changé. Le guerrier remplace le chasseur et le pasteur, la femme est rarement 
figurée et tous les signes symboliques et énigmatiques sont remplacés par l’écriture. Il est 
possible que ces changements culturels soient aussi déterminés par les changements 
climatiques. En effet, les dernières représentations de masques et de théranthropes 
correspondraient à l’aride postnéolitique (2500 -1000 av.n.è) et dans un environnement plus 
hostile, où les ressources manquent et des concentrations se produisent, les priorités de 
représentations ont changé (Muzzolini, 1991). Ceci peut aussi être dû au brassage des 
populations lors de cette époque. Lorsque les populations centre sahariennes étaient plus 
isolées dans le passé, elles se nourrissaient du même fond culturel mais avec la fondation des 
colonies grecques, de la ville de Carthage et l’arrivée de plusieurs groupes de souche 
méditerranéenne, les nombreuses influences culturelles ont peu à peu effacé l’ancien 
complexe culturel. Il est donc probable qu’un « fond culturel paléoafricain » existait, peut-être 
plus ancien que le Néolithique, sa trace se perd avec l’arrivée de peuples méditerranéens et la 


mise en place de voies transsahariennes provoquant un brassage de cultures. 
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CONCLUSION 


Les anthropomorphes figurés dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens sont 
donc eux aussi des « fossiles directeurs » de l’histoire de cette zone. Leur analyse nous permet 
de nous imprégner des conceptions artistiques d’une époque si ancienne. L’art rupestre 
saharien est un art stéréotypée, conventionnée, il est le témoignage d’une volonté collective et 
très rarement d’un artiste isolé. Les ensembles étudiés correspondent à des durées de pratique 
très différentes, dans certains cas il s’agit de plusieurs centaines d’années voir millénaires où 
les mêmes formes de représentation ont été figurées, dans d’autres cas il est peut-être question 
de quelques dizaine d’années. Le catalogue présenté nous a permis de connaître les 
différentes étapes chronologiques du Sahara, de constater les variantes locales d’un même 
type de représentation et de comprendre les différentes interactions entre les populations des 
massifs étudiés. L’étude de l’art rupestre est un moyen indéniable pour la compréhension du 
mode de vie et du complexe culturel des populations anciennes. Cependant il est soumis à 
beaucoup trop d’interprétations qui souvent peuvent nuire à toute vision objective. Il doit, 
lorsque c’est possible, être accompagné d’études archéologiques conséquents permettant la 
caractérisation des sols d’occupation, des mobiliers archéologiques, des données 


paléoenvironnementales et tout élément permettant de compléter l’information. 


Ces dernières années l’amélioration des technologies numériques ont permis un gros 
avancement dans l’étude de l’art rupestre (Le Quellec, 2013b). Les figurations mal conservées 
peuvent être visibles et lors d’une multitude de superpositions les éléments peuvent être 
discernables. Les études matricielles ont aussi donné des bons résultats en question de 
caractérisation des groupes et des techniques picturales. Il reste donc beaucoup à faire dans 


ces massifs et dans tout le Sahara rupestre. 


Le seul problème reste, comme toujours dans le monde de l’archéologie, la 
conservation des sites. En effet, dans le Messak libyen, des activités pétrolières ont 
endommagé une grande quantité de sites rupestres. De la même façon des sites ont été 
vandalisés dans l’Acacus et dans la Tassili. L’affluence de touristes dans les sites met aussi en 
danger les figurations mais en moindre mesure que par exemple les veilles techniques de 
copies à la gouache et à l’eau. Les massifs centraux sahariens restent des endroits 
exceptionnels remplies de peintures et gravures magnifiques qui non pas encore dévoilé tous 


ses secrets. 
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richement décorés. Photo : Jean-Dominique Lajoux........................................... 26 


—  Fig.32 : Séfar. Trois personnages en « défilé », ils arborent tous des décorations corporelles. 
Photo: Bernard Delphin:.:.:,,:5treseinneis tiennent anna titine nées 26 
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—  Fig.33: Ti-n-Tazarift. Pasteur de bovin dans l’attitude type, un bras plié dont main sur la 
hanche et l’autre bras tendu vers l’avant, il est accompagné d’un enfant. Photo : Jean- 
Dominique LaJOUx. 25e mette cotes esntetide astiasintesasttialt seit 28 


—  Fig.34: Séfar. Archer-pasteur, il guide son troupeau en agitant une palme. Photo : Jean- 
Dominique LaJOUX:::: asus 228 asser snatiinamieseneneuntenn nee etant te eee ie rate 28 


—  Fig.35 : Jabbaren. Scène de danse, il est difficile de savoir s’il s’agit d'hommes ou de femmes. 
Photo : Jean-Dominique Lajoux........................................... ss 28 


—  Fig.36 : Séfar. Détail de la scène du « Grand troupeau », 70 bovins et 4 pasteurs sont figurés. 
Photo : Jean-Dominique Lajoux.......................................... ss 28 


—  Fig.37 : I-n-Awanghet. Scène de pastoralisme, il s’agit d’hommes portant des bonnets de 
type « phrygien » et des longues jupes. Photo : Jean-Dominique Lajoux..................… 28 


—  Fig.38 : Ozan-Eharé. Groupe d’hommes portant des bonnets et des pagnes, trois d’entre eux 
portent des arcs. Photo : Jean-Dominique Lajoux............................................, 28 


—  Fig.39: I-n-Awanghet. Scène stéréotypée, deux personnage en assis en discussion, un 
personnage à proximité de l’habitat comme regardant à l’intérieur et un quatrième personnage 
allongée dans la case. Photo : Jean-Dominique Lajoux........................................ 28 


—  Fig.40: Séfar. Scène très diverse, plusieurs personnages font des activités différentes, 
évocation de la vie en communauté, les visages des individus sont couverts d’ocre rouge. 
Photo : Jean-Dominique Lajoux........................................... ss 28 


—  Fig.41 : Séfar. Evocation du mouvement, archer aux jambes écartées courant à grands pas. 
Photo : Jean-Dominique Lajoux.............................................. 28 


—  Fig.42 : I-n-Awanghet. Deux couples en coït, même si la position est évocatrice les organes 
sexuels ne sont pas représentés. Photo : Jean-Dominique Lajoux........................... 28 


—  Fig.43: Séfar. Pasteurs préparant la corde pour l’attachement des bovins. Photo : Jean- 
Dominique LAJOUX.:: 245 241sue rudes creme éesesureiuuepiobs etats srinteee dede uso ephe 28 


—  Fig.44 : Jabbaren. Trois archers aux silhouettes élancées en position de tir à l’arc. Photo: 
Jean-Dominique Lajoux...............................,.. ses 30 


—  Fig.45 : Jabbaren. Scène de déplacement du groupe, personnages sautant et courant, des 
enclos sont figurés, grande composition. Photo : Jean-Dominique Lajoux.................. 30 


—  Fig.46 : Ti-n-Abañher. Trois personnages grandeur nature marchand vers la même direction, 
le premier porte un bonnet en résille et tient une arme courbe. Photo : Jean-Dominique 


— Fig.47 : Jabbaren. Trois personnages sur le dos d’un bovin très effacé, deux archers sautant à 
côté, scène de transhumance. Photo : Jean-Dominique Lajoux.............................. 30 
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—  Fig.48 : Jabbaren. Grand personnage aux traits fins, il présente une chevelure sous un bonnet 
et une barbiche. Il est connu sous le nom du « Chibani » de Jabbaren. Photo : Jean-Dominique 
LAOUX: 1 AL MR tt teste lee tbe see nie nitrates tenne 30 


—  Fig.49 : Séfar. Rassemblement de bovins et d’hommes, les deux personnages au centre portent 
des coiffures, des chapeaux ou des objets très particuliers. Photo : Jean-Dominique 
LAUJOUX ra remettent ets tenter rend nec aseinencrretite a eedeieee 30 


—  Fig.50 : Ti-n-Abañher. Détail d’un des personnages de la composition, c’est un homme à la 
peau noir et aux traits fins du visage. Photo : Jean-Dominique Lajoux..................... 30 


—  Fig.51 : Jabbaren. Trois archers en attitude pacifique, ils observent vers la même direction, ils 
aperçoivent peut-être une proie. Photo : Jean-Dominique Lajoux........................... 30 


—  Fig.52: Ti-n-Aboteka. Trois personnages dont deux aux jambes fléchies et un portant une 
imposante coiffure, couvre-chef ou masque, on atteste la présence d’un chien. Photo : Jean- 
Dominique LAJOUX 2445 renshadieenmseemediininsesnsettanasmnn rites iiMenitonetrenierenéenne 30 


—  Fig.53: Jabbaren. Grand rassemblement de la communauté, la majorité d’eux porte des 
coiffures imposantes. Scène nommée « Cérémonie de Circoncision » par l’Abbé Breuil. 
Photo : Jean-Dominique Lajoux................................................ 30 


—  Fig.54 : Iheren. Archer figuré au contour seul, son visage est dans un aplat léger, il a des traits 
de type europoïde. Photo : Jean-Loïc Le Quellec...…........................................... 33 


—  Fig.S5S: Iheren. Troupeau de bovins conduit par une bergère qui monte un des bœufs, 
vêtements distinctifs. Photo : Jean-Loïc Le Quellec............................................. 33 


—  Fig.56 : Tasset. Berger dans une position stéréotypée, il est replié presque à 90°, il porte un 
chignon et une courte jupe. Photo : Jean-Dominique Lajoux..................................... 33 


—  Fig.57 : Tahilahi. Trois hommes tenant des rameux, ils coiffés de bonnets semi-sphériques, 
comme des casques, comportant des plumes. Photo : Jean-Dominique Lajoux............… 33 


—  Fig.58 : Tassakarot. Personnage zébré, figuré grâce à des traits larges de peinture. Photo : 
Jéan-Dominique LAJOUX::sa es sen eat An EM sa NES HAN MR ns 33 


—  Fig.59: Tahilahi. Berger et ses « brebis à l’abreuvoir », la fissure naturelle de la roche 
représente la source d’eau. Photo : Jean-Dominique Lajoux.................................. 33 


—  Fig.60 : Iheren. Possible combat de quatre individus, ils sont tous décorés de points, l’un 
d’entre eux détient une longue arme courbe. Photo : Jean-Dominique Lajoux...........…. 33 


—  Fig.61 : Tahilahi. Cinq personnages composent la scène, deux d’entre eux sont vêtus et les 
trois du centre semblent nus, ils portent des chignons caractéristiques, des rameaux et 
probablement des masques. Photo : Jean-Dominique Lajoux................................. 33 


—  Fig.62 : Iheren. Scène très mouvementée, les individus portent des javelots, il s’agit de la 
chasse au lion. Photo : Takayuki Hanafusa..................................................... 33 
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—  Fig.63 : Séfar. Individu dans la position stéréotypée, son visage est peint dans un aplat, une 
arme courbe est au sol (boomerang ?) léger et il est suivi d’une brebis. Photo : Jean- 
Dominique LaJouX:::::45. ie abritent athesiatees iii tre 33 


—  Fig.64 : Iheren. Personnages figurés au simple contour. On note des excroissances entre les 
jambes mais la scène reste confuse. Photo : http://ennedi.free.fr/.…............................ 33 


—  Fig.65 : Iheren. Deux femmes à l’habillement caractéristique montent les huttes grâce à une 
charpente dans un bois flexible probablement. Photo : http://ennedi.free.fr/............… 33 


—  Fig.66: Tabarakat. Trois porteurs de lances aux corps bitriangulaires et aux têtes 
« filiformes ». Photo : Jean-Dominique Lajoux................................................. 35 


—  Fig.67 : Erg Mehedjebat. Deux chasseurs à tête bilobée, torse triangulaire et grandes jambes, 
ils tiennent un arc et des flèches. Photo:  http://ici-et-maintenant-ici- 
maintenant.blogspot.fr/2013 05 01 archive.html.............................................. 35 


—  Fig.68 : Oua-Erassène. Homme et femme caractéristique de ce groupe, on identifie la femme 
grâce à son ample postérieure. Photo : http://ennedi.free.fr/.......................... 35 


—  Fig.69 : Djanet. Deux personnages aux bras ouverts et mains digités, la tête est figurée par un 
trait plus large que d’habitude, il se peut que ce trait constitue le cou et donc il y a une absence 
de tête. Photo : http://www.solane.org/................................ ss 35 


— Fig.70: Ti-n-Teferiest. Deux porteurs de javelot aux silhouettes élancées et forme 
caractéristique : Photo : http://ennedi.free.fr/......................................... 35 


—  Fig.71 : Djanet. Danseurs « tête à bâtonnet » dansant avec des plumes blanches qui surgissent 
de la tête. Photo : http://www.onat.dz/?Djanet..…................................ 35 


— Fig.72: Djanet. Personnages caractéristiques tenant des bâtons, possible attribut social 
important. Photo : Christian Mathis............................................................. 35 


—  Fig.73 : Ti-n-Aboteka. Personnages caractéristiques, l’un d’entre eux conduit un grand char de 
parade: Photo’: hiipsfennedh, res M... us ianuhiien diner 37 


—  Fig.74 : Titeras-n-Elias : Char « au galop volant », on constate de plus en plus le schématisme 
des personnages. Photo : Jean-Dominique Lajoux.............................................. 37 


—  Fig.75 : Oued Djerât. Char gravé de grande qualité sur dalle horizontale, le conducteur tient 
une lance et un casque ou coiffure à plumes. Photo : Jean-Dominique Lajoux............… 37 


—  Fig.76 : Ala-n-Edoumen. Chasseur sur un char poursuivant des mouflons. Cependant il est 
possible que ces mouflons soit des rajouts postérieurs. Photo : Jean-Dominique Lajoux.....37 


—  Fig.77 : Tehount Tehort. Anthropomorphe à tête trilobée à proximité de trois femmes portant 
des longues robes et ayant une silhouette élancée. Photo : http://ennedi.free.fr/.…...….. 37 


—  Fig.78 : Takoudematine. Personnage caractéristique entouré d’une multitude d’inscriptions 
tfinagh. Photo: Up ennUL OST. 25 snif irteresnte iles 37 
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—  Fig.79: Tadrart algérienne. Cavalier et personnages caractéristiques, scène de chasse au 
mouflon, les chasseurs sont aidés par des chiens. Photo : 
LL A A LEUR UT Re LRU ER UE EE TT TE TR DT TT 37 


—  Fig.80 : Oued Bohediane. Rassemblement d’individus, hommes et femmes, tenant des lances 
et des bâtons, possible scène de danse. Photo : http://ennedi.free.fr/.….......................... 37 


—  Fig.81: Tamrit. Grande composition, rassemblement d’individus bitriangulaires et de 
dromadaires, possible caravane de chameliers. Photo : Christian Mathis..................... 39 


—  Fig.82 : Tamrit. Détail de la scène précédente, abattage d’un dromadaire ; un individu perce la 
tête de l’animal avec sa lance, un autre lui coupe le cou avec son épée et un dernier se tient 
juste à côte tenant son épée. Photo : Christian Mathis.......................................... 39 


—  Fig.83 : Wa-n-Bender. Personnage bitriangulaire à l’intérieur d’un enclos carré, un cavalier à 
sa gauche et un chamelier à sa droite. Photo : Jean-Dominique Lajoux........................ 39 


—  Fig.84: Tabarakat. Enclos carré avec individu à l’intérieur et inscriptions tiffinaghs, le 
chamelier à gauche est très schématisé. Photo : Jean-Dominique Lajoux..................…. 39 


—  Fig.85 : Oued Dijerât. Personnage gravé par piquetage chassant un mouflon, il est aidé par un 
chien. Photo : Jean-Dominique Lajoux.................................................... 39 


—  Fig.86: Tadrart algérienne. Chamelier schématique dans un aplat rouge intense. Photo : 
LUS LE LS OMS FR EU PRE SE EE VERT TE ET IE 39 


—  Fig.87: Localisation des deux grandes zones concentrant la majorité des sites rupestres 
connues, le centre-sud et sud-ouest de la Tassili-n-Ajjer, l’oued Djerât se trouve plus au nord 
et parcours 50 km du centre de la Tassili jusqu’à Illizi. Carte : Juan Jijén..................… 40 


—  Fig.88 : Aperçu sur le Sud-Est de la Tassili-n-Ajjer, les sites se concentrent notamment dans le 
plateau de Tamrit. Carte : Juan Jijén............................................ 40 


—  Fig.89 : Aperçu sur le Centre-Sud de la Tassili-n-Ajjer, les sites les plus connus se trouvent 
sur le plateau de Tadjélahine mais aussi dans le plateau de Tasset, dans l’Erg Tihodaïne et 
dans le massif de l’Adrar. Carte : Juan Jijén............................................ 40 


—  Fig.90 : Différentes phases d’évolution des « Kel Essuf ». Schéma: Nadjib Ferhat, Karl H. 
Striedter et Michel Tauveron............................................ ss. 41 


—  Fig.91: Oued Iberdjen, Tadrart algérienne Relevé de trois « Kel Essuf» du même abri. 
Dessin : Nadjib Ferhat, Karl H. Striedter et Michel Tauveron.................................. 43 


—  Fig.92 : Oued Aharar Mellen, Acacus : Gravure d’un « Kel Essuf » caractéristique. Photo : 
LR 0 Let LM D ASP TE ET TE SE EEE EEE TR 43 


—  Fig.93: Alidemma, Tadrart algérienne. Peinture « Tête Ronde » très semblable au concept 
« Kel Essuf », possible influence... 43 


—  Fig.94: Tadrart algérienne. « Kel Essuf » ressemblant à des reptiles, possibles hommes- 
reptiles ? Photo : Ursula Zurich... 43 
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—  Fig.95 : Tadrart algérienne. Poisson silure avec une forte ressemblance aux « Kel Essuf ». 
Photo: Hip ent. Ram nee este 43 


—  Fig.9%6 : Ti-n-Lalan. Trois couples en coït, deux couples sont humains et le troisième comporte 
un théromorphe mâle, le grand phallus central semble être postérieur en vue de la position de 
marche de l’homme. Photo : http://ennedi.free.fr/................................... 45 


—  Fig.97 : In Djaren. Trois individus barbus dont deux ithyphalliques et portant des armes. 
Photo : hitpennedt Dee nt nnprennnteeriieretnnéssemeteti irait 45 


—  Fig.98 : Ti-n-Lalan. Individu ithyphallique masqué avec des longues oreilles ou théromorphe, 


phallus hypertrophié. Photo : http://ennedi.free.fr/..................................... 45 
— Fig.99:  Ti-n-Lalan « Homme-Chat» au phallus  surdimensionné. Photo: 
LANRODEC PE EE ES 45 


—  Fig.100 : Oued Afar. Deux anthropomorphes allongées très simplifiées, gravure par incision 
profonde. Photo : http://ennedi.free.fr/....................................... ss 45 


—  Fig.101: Ti-n-Lalan. Femme paré d’un grand collier, de bracelets et d’une ceinture en coîte 
avec un théromorphe à tête de chacal. Photo : http://ennedi.free.fr/....................... 45 


—  Fig.102 : Détail de la figure précédente, on remarque que la femme a les cheveux tressés et 
DES VE ARR ni tuant entente ut 45 


—  Fig.103: Tadrart algérienne. Gravure « Tête Ronde » au contour simple. Photo : Ursula 
ZUTICR.:5 sn ne de eue mets nb mnt eee and ie diese 47 


—  Fig.104: Oued Teshuinat. « Tête Ronde » dans l’attitude stéréotypée en aplat ocre rouge. 
Photo: http arme Di, even agen Rs ianusnttinnuse 47 


—  Fig.105: Oued Teshuinat. Couple « Tête Ronde », possible homme à droite et femme à 
gauche: Photo : hipiannSTif iii bonnsénin ins lionsnesisteeienenisemeiinmnlennte 47 


—  Fig.106: Uan Afaris. Plusieurs individus « Têtes Rondes » avec décors internes. Photo : 
LULU EE PE TT ET PT RE PT PT PI RTE 47 


—  Fig.107 : Afozzigiar. Couple « Tête Ronde », possible femme à droite et homme à gauche, 
présence de détails internes. Photo : http://aars.fr/..…......................... 47 


—  Fig.108 : Uan Tamauat. Scène énigmatique, possible procession d’individus masqués de type 
« Tête Ronde ». Photo : Savino di Lernia................................................. 47 


—  Fig.109 : Tan Barsolla. Scène difficile à interpréter, personnages décorés de points blancs sur 
un aplat sombre. Photo : http://ennedi.free.fr/........................................... 47 


—  Fig.110 : Tadrart Acacus. Plusieurs personnages « Têtes Rondes » an aplat blanc et au contour 
ocre rouge, position statique, scène énigmatique. Photo : Ceccacci, Savino di Lernia...…. 47 
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—  Fig.111 : Uan Tabu. Trois individus marchant vers la même direction, thème de représentation 
très répandu dans ces massifs. Photo : http://aars.fr/.............................................. 49 


—  Fig.112: Uan Afaris. Chasseurs de type négroïde peints sur une composition des «Têtes 
Rondes », fréquentation des mêmes stations par la même population ? Photo: 


CE TR etes sde metier devra stands cest ie neue nins dons tnt de sante enr enndee ec eeti eee en dial 49 


—  Fig.113 : Oued Afa. Scène de taurokathapsia. Individus faisant des acrobaties au-dessus d’un 
bôvin: Phôté.: hp MARS sdnnsersenestne és déennerniie nine es eee ntraut sédorneste 49 


—  Fig.114: Ti-n-Taborak. Personnage et bovins peints avec des aplats sombres, semblable au 
«style » d’Abaniora. Photo : Jean-Loïc Le Quellec.......................................... 49 


—  Fig.115 : Tagg’n Tort. Pasteurs, bovins et un enclos ovalaire, il s’agit de populations à peau 
sombre. Photo : Filippo Gallino............................................... 49 


—  Fig.116: Tagg’n Tort. Détail de la scène précédente, on remarque trois personnages en 
mouvement, la peinture est très mal conservée dans cette composition.....................… 49. 


—  Fig.117 : Oued Imha. Berger tenant la queue d’un bovin et suivi par une chèvre, un phallus 


surdimensionné a pu être rajouté postérieurement. Photo : http://aars.fr/.................… 51 
—  Fig.118 : Tadrart Acacus. Chasseur s’attaquant à un lion. Photo : Allan Willis...........…. 51 


—  Fig.119: Wa-n-Millul. Deux individus, l’un est en train de préparer la coiffure de l’autre. 
Photo : Jean-Loïc Le Quellec................................. S1 


—  Fig.120: Wa-n-Millul. Deux femmes caractéristiques de cet ensemble, portant des tresses 
tombantes et des amples manteaux à franges. Photo : Jean-Loïc Le Quellec.................….. 51 


—  Fig.121 : I-n-Fardan. Berger nu et assis, portant le chignon caractéristique, il est accompagné 
d’un mouton. Photo : Jean-Loïc Le Quellec........................................,.. 51 


—  Fig.122 : I-n-Fardan. Individu totalement strié, il sursaute car il a été mordu par une vipère, sa 
jambe droite et sa main gauche sont en aplat, symbolisant peut-être la nécrose et une ligne 
ondulée sort de la main signifiant à son tour la douleur (Le Quellec 2010a). Photo : Jean-Loïc 
Le Quelléc::.::8.suiess eines Msn tien de on area tend ane 51 


—  Fig.123: Wa-n-Millul. Trois archers, dont deux l’un en face de l’autre, ils portent tous un 
bonnet à rayures. Photo. Jean-Loïc Le Quellec.................................................. 51 


—  Fig.124: Wa-n-Millul. Groupe d’archers, ils ont un visage aux traits fins, ils sont peints au 
simple contour rouge. Photo : Jean-Loïc Le Quellec............................................ 51 


— Fig.125: Tadrart Acacus. Scène de chasse au mouflon avec des individus aux traits 
caractéristiques de type Uan Amil. Photo : https://www.flickr.com..…....................… 51 


—  Fig.126 : T-n Lalan. Deux personnages représentatifs de l’ensemble de Ti-n Anneuin, corps en 
blanc et une courte cape en rouge. Photo : http://ennedi.free.fr/.........................… 53 
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—  Fig.127 : Jabbaren. Deux individus appartenant à « l’école » de Ti-n Anneuin, cette peinture 
témoigne de leur extension dans la Tassili. Photo : http://aars.fr/................................ 53 


—  Fig.128 : Ti-n Anneuin. Quatre bergers caractéristiques, ils semblent porter des plumes sur la 
tête. PHOLO PART nn resenten dre eat ni etienne eat soin eg 53 


—  Fig.129 : Jabbaren. Trois personnages en aplat blanc, portant des longues capes et des bâtons. 
Photo: httpiennedt fee. sl iionsneetstmn dede este rtileliminilamnilehaenienestesiniees 53 


—  Fig.130 : Oued Teshuinat. Deux individus aux bras ouverts et corps très amples (probablement 
les capes ouvertes), la couleur et la forme nous permettent de les attribuer au groupe de Ti-n 
Anneuin. Photo : https://www.flickr.com......................... ss 53 


—  Fig.131 : Ti-n Anneuin. Personnage très détaillé, il porte une cape rouge avec le bord peint en 
blanc et décoré de points noirs, il est surmonté par une longue plume. Photo: 


CÉ PRSLR 2 deteMinn eee sendecs ere Ce ernnn tend esnte den date teens inde tite e danse 53 


—  Fig.132 : Ti-n-Taborak. Pasteur dans le « style » de Ti-n Anneuin, sa cape rouge est décorée 
de points blancs. Photo : Jean-Loïc Le Quellec.................................................. 53 


—  Fig.133 : Tadrart Acacus. Archer en aplat blanc et portant ce qui semble être une cape de type 
Ti-n Anneuin. Photo : https://www.flickr.com......................... ss 53 


—  Fig.134 : Takdhalt, Oued Teshuinat. Deux personnages portant des longues tuniques blanches 
et sphère peint en blanc et en rouge au centre, possible scène de danse. Photo : 
DE ET COM... den died nitro 55 


—  Fig.135 : Istanen. Cinq femmes « têtes à bâtonnets » aux postérieurs proéminents, elles portent 
tous une longue cape rouge. Photo : http://ennedi.free.fr/............................ 55 


—  Fig.136 : Tadrart Acacus. Couple de personnages « bitriangulaires », homme en aplat rouge et 
femme portant une longue tunique blanche. Photo : https://www.flickr.com....…........… 55 


—  Fig.137 : Ti-n Anneuin. Plusieurs personnages « bitriangulaire » accompagnés de chèvres très 
schématisé et à proximité d’un palmier. Photo : https://www.flickr.com.................…. 55 


—  Fig.138 : Awis. Personnage « bitriangulaire » en aplat rouge se tenant à un palmier ou tenant 
une grande branche de palmier. Photo : Xavier M. Jubier..................................... 55 


—  Fig.139 : Oued Teshuinat. Personnage au corps « bitriangulaire », vêtu d’une longue tunique 
et ayant les bras ouverts, il semble porter une barbe blanche. Photo : Xavier M. Jubier..…. 55 


—  Fig.140 : In Eidi. Quatre personnages caractéristiques, trois sont vêtus de longues tuniques et 
portant des courtes capes, un quatrième se trouve accroupi et il est surmonté par des plumes, il 
se trouve à proximité d’un objet énigmatique peut-être un tambour, possible scène de danse et 
de musique. Photo : http://ennedi.free.fr/................................... ss 55 
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— Fig.141: Ti-n Anneuin. Grand ensemble de figuration, on retrouve un char, plusieurs 
individus aux attitudes différentes, des inscriptions, le tout cependant reste lisible. Photo : 


RE MR D needed neennne sante astres denrées tete tentes sente tree estate 57 


—  Fig.142 : Afarrh, oued Afar. Guerrier ou chasseur surmonté de plumes et portant un arc, il est 
suivi par un individu à longue tunique et portant une cape, probablement une femme. Photo : 


CO RS TR. Leeds een téiienestenet es inner ete enes osent ide snté eee iene cela entente d te 57 


—  Fig.143: Ti-n-Ascigh. Scène de conversation entre deux individus, le rendu même si 
schématique, est très fin. Photo : http://ennedi.free.fr/.….................................. 57 


—  Fig.144: Ti-n-Ascigh. Rassemblement de personnages autour d’un individu coiffé de de 
plumes probablement, scène de musiciens ? Photo : http://ennedi.free.fr/...............…. 57 


—  Fig.145: Ti-lyerdin. Scène de bataille avec des guerriers en mouvement, ils courent, ils 
sautent, ils tirent des flèches, il y en a par terre, guerriers surmontés de plumes. Photo : 
LS RL 0 LE CO A VPN ES OR IE 57 


—  Fig.146 : Ti-Iyerdin. Guerriers comportant probablement des casques avec des plumes, trois 
d’entre eux aux jambes écartés semblent avancer en position d’attaque, un autre semble 
« jouer de la trompette », scène guerrière. Photo : Miles Hunter.............................. 57 


—  Fig.147 : Awis. Char tiré par ce qui semble être un bovin, conducteur très simplifié. Photo : 
Xavier M: JUbDISr. 44.55 hand sa teen nt ensee dede sn ide lateen one depasse ete dans 57 


—  Fig.148 : Ti-n Anneuin. Conducteur de char à quatre chevaux, scène très énergique. Photo : 
bips ww. lhckrcom'photos by an. SOUDE. theatre sinetial 57 


—  Fig.149: Char tiré par quatre chevaux et conduit par un «tête à bâtonnet », présence de 
bovins aux alentours, antérieurs ? Photo : https://www.flickr.com/photos/h4ppy/..….….…. 57 


—  Fig.150 : Oued Teshuinat. Personnages très abstraits en aplat rouge ou blanc, on constate des 
boucliers, des lances ainsi que des plumes très schématiques sur l’un d’entre eux. Photo : 
Xavier M.Jubier..::3.inns pese trurianevenssee sien ohne nmmmanielonlensennonn 59 


—  Fig.151 : Tintarat, oued Teshuinat. Chamelier accompagné d’un personnage, en face d’eux on 
retrouve un « cavalier » rendu par l’ajout d’un personnage schématique en blanc sur un cheval 
se rapportant à un « char au galop volant » antérieur. Photo : 
https://www.flickr.com/photos/libyan_soup/.…..…..............................…. 59 


—  Fig.152 : Personnage géométrique par excellence, son torse est formé par un triangle et son 
bas aussi, on remarque un chasseur à javelot accompagné d’un chien dans la partie inférieure 
de l’ensemble. Photo : https://www.flickr.com/photos/libyan_soup/......................…. 59 


—  Fig.153: Oued Teshuinat. Chamelier très simplifié en aplat rouge. Photo: 
https:/www.flickr.com/photos/libyan_soup/..…..…..................................…. 59 
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—  Fig.154: Ti-n Anneuin. Personnage « bitriangulaire » décoré de lignes suivant la forme des 
triangles, probablement les motifs de la tunique. Photo : 
https:/www.flickr.com/photos/libyan_soup/...….................................... 59 


—  Fig.155 : Grande composition avec beaucoup de personnages, représentation d’une caravane. 
Photo : Joachim Baan......:....:....4.4.siusesnesssus aise users padhenneesté essieu 59 


—  Fig.156 : Chamelier au pantalon rouge tirant fortement sur son dromadaire, celui-ci tire la 
langue. Photo : https:/www.flickr.com/photos/h4ppy/..................... 59 


—  Fig.157 : Localisation de la Tadrart Acacus et de la Tadrart algérienne. Carte : Juan Jijén...60 
—  Fig.158 : Principaux sites rupestres de la Tadrart Acacus. Carte : Juan Jijôn................ 60 
—  Fig.159 : Principaux sites rupestres de la Tadrart algérienne. Carte : Juan Jijén.............…. 60 


—  Fig.160 : Wadi Takabart. Personnage portant un masque à tête de rhinocéros et une fausse 
queue, il tient une sorte de « raquette », il est figuré dans une forme ovaloïde. Photo : Axel et 
Anne-Michelle Van Albada.................................................. 63 


—  Fig.161: Wadi Imrawen. Deux chasseurs portant des masques à tête d’âne, ils tiennent des 
arcs et des bâtons de jet, ils portent aussi des baudriers. Photo : Axel et Anne-Michelle Van 


—  Fig.162: Wadi Bedis. Confrontation entre deux hommes, un troisième fait « l’arbitre », un 
chien probablement mort se trouve au-dessous. Photo : Axel et Anne-Michelle Van 
AlbDadd ss Headset Daates ob Re bn EUR MN A at an Renan rate Dates 63 


—  Fig.163 : Wadi Alamas. Archer portant le « short » caractéristique, il fait partie d’un combat 
entre archers. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada....................................... 63 


—  Fig.164: Wadi Ti-n-Sharuma. Théranthrope portant le «short» caractéristique de la 
« culture » du Messak. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada......................... 63 


—  Fig.165; Wadi Alamas. Quatre femmes aux vêtements caractéristiques, on remarque des 
cupules creusées au niveau de l’entre jambe, possible signification sexuelle. Photo : Axel et 
Anne-Michelle Van Albada................................................. 63 


—  Fig.166 : Wadi Ti-n-Sharuma. Femme détaillé portant une robe longue caractéristique et une 
coiffure conique, elle aussi a une cupule creusée au niveau de l’entre jambe. Photo : Axel et 
Anne-Michelle Van Albada............................................... 63 


—  Fig.167: Wadi Mathendous. Personnage au visage caricatural faisant face à un éléphant. 
Photo : https://www.flickr.com/photos/mhlenoir/….................................... 66 


—  Fig.168 : Wadi In-Hagalas. Visage détaillé d’un personnage aux trais plus robustes. Photo : 
Axel et Anne-Michelle Van Albada............................................. 66 
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—  Fig.169 : Wadi Alamas. Homme de petite taille sans visage détaillé portant une arme courbe, 
possible boomerang. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada............................ 66 


—  Fig.170 : Wadi Teknieuwen. Deux théromorphes marchant portant un couteau en pierre dans 
chaque main, ils ont la queue entre les jambes et semblent se concerter. Photo : Axel et Anne- 
Michelle: Van Albada. 58e sssistteribierenneneed a ed ethernet sde nee eee 66 


—  Fig.171: Wadi Imrawen. Personnage sans visage portant une queue postiche et une arme 
courbe. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada............................................. 66 


—  Fig.172: Chasseurs à la ceinture décorée en position de tir à l’arc. Photo : Axel et Anne- 
Michelle Van Albadä.:.ss ss seen di inemennene manne anbes sienne cnene esp éneiabee 66 


—  Fig.173: Wadi In-Hagarîn. Personnage à la ceinture et au baudrier rayés, il porte une 
« raquette » accrochée à sa ceinture. Photo : Yves et Christine Gauthier........................ 66 


—  Fig.174: Wadi Bedis. Individu attrapant une autruche grâce à un long bâton à houlette. 
Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada......................................... 66 


—  Fig.175 : Wadi Imrawen. Aurochs piégé par une pierre d’entrave, il est approché par plusieurs 
archers. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada.............................................. 68 


—  Fig.176: Wadi Ti-n-Ammoutin. Deux personnages installant tout l’équipement nécessaire 
pour un déplacement sur le cornage d’un bovin. Photo : Axel et Anne-Michelle Van 
AAA ete ein dite tnt a ta an nine ete 68 


—  Fig.177 : Wadi Ti-n-Sharuma. Bovin monté par une femme caractéristique du Messak. Photo : 
Axel et Anne-Michelle Van Albada.......................................... 68 


—  Fig.178 : Wadi Badahawel. Femme chevauchant un buffle antique. Photo : Yves et Christine 
GAUTMIET 5 a en A  Ne ne na n  Rene 68 


—  Fig.179: Wadi Adro. Autruche approché par deux hommes, l’un d’entre semble nourrir 
l’animal tandis que l’autre le touche, le guide ? Photo: Axel et Anne-Michelle Van 
AA cs adult NN der nnien 68 


—  Fig.180 : Wadi Mathendous. Scène de traite d’une vache par un individu à coiffe conique, 
probablement une femme. Photo : Nicolas et Charles Berbineau............................….. 68 


—  Fig.181: Wadi Taleschout. Femme aux habits caractéristiques et se tenant dans la position 
stéréotypée, elle a une cupule au niveau de son entrejambe. Photo : Axel et Anne-Michelle 
Van Albada ss. mena ste ensenee ee fender de 70 


—  Fig.182 : Wadi In-Hagarîn. Femme stéréotypée suivant un rhinocéros, celui-ci est en train de 
déféquer et la femme approche sa main vers cette zone, possible intérêt pour les déjections de 
l’animal. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada........................................... 70 


—  Fig.183: Wadi Tilizaghen. « Femme ouverte » très détaillé, elle semble porter un masque 
cornu, elle a des seins « piriformes », triangulaires et pointus avec le sommet vers le bas. 
PROG: AP AS M fase din lentes mercerie teen dent ete cérant iis mie resiee tie 70 
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—  Fig.184: Wadi Bedis. « Femme ouverte » à peine esquissé, la cupule est prioritaire. Photo : 
Axel et Anne-Michelle Van Albada................................................. 70 


—  Fig.185 : Wadi Ti-n-Sharuma. « Femme ouverte » très simplifié devenant ainsi presqu’un 
signe, elle superposée à un bovin. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada...........…. 70 


—  Fig.186: Wadi Taleschout. Triade de personnage, deux femmes et un homme minimisé 
(enfant ?), l’une des femmes porte un motif « ancoriforme » au niveau de son entrejambe. 
Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada......................................... 70 


—  Fig.187 : Wadi In-Hagalas. « Femme ouvert » touchant ou tenant un ovale, scène symbolique. 
Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada......................................... 70 


—  Fig.188: Wadi Tin-Iblal. Individus dansant autour d’un âne sauvage retourné sur le dos, 
position conventionnelle signifiant la mort. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada...72 


—  Fig.189: Wadi Erahar. Personnages luttant sur le centre d’un bovin retourné, des danseurs 
sont autour de cet ensemble. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada..................… 72 


—  Fig.190 : Wadi Tin-Iblal. Personnage portant une ample coiffure mettant ses mains dans le 
ventre d’un bovin mort, d’autres individus groupés regardent la scène avec les bras tendus vers 
le haut. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada........................................... 72 


— Fig.191: Wadi Tilizaghen. Bovin harcelé par plusieurs chasseurs à l’habillement 
caractéristique. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada.................................... 72 


—  Fig.192 : Wadi Tilizaghen. Deux archers se croisant en courant, cette scène est connue sous le 
nom de « |’ Apollon Garamante » par Heinrich Barth. Photo : http://aars.fr/................ 72 


—  Fig.193 : Wadi Takabart. Grand homme en position recourbé, le dessin est bien proportionné, 
il est entouré de plusieurs personnages effectuant des activités diverses ; danse, coït, etc. 
Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada............................................ 72 


—  Fig.194: Wadi Alamas. Chasseur portant un grand masque d’antilope, il suit un troupeau 
d’éléphants et de bovins. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada.....................…. 74 


—  Fig.195 : Wadi Imrawen. Homme portant un grand masque d’aurochs. Photo : Axel et Anne- 
Michelle Van Albadä.. 865 eudtesntente aime ane snttee iiseseieeemederituee té 74 


—  Fig.196 : Chasseur masqué, son masque évoque la tête d’un rhinocéros. Photo : http://bonsai- 
RE MODE... di Annie liant rite dettes déteste tn 74 


—  Fig.197: Wadi Ti-n-Ammoutin. Pasteur avec masque cornu poussant un bovin, des archers 
minimisés et dynamiques semblent le défendre d’un danger qu’il observe. Photo : Axel et 
Anne-Michelle Van Albada............................................... 74 


—  Fig.198 : Wadi Takabart. Pasteur portant un masque à longues oreilles, il guide son troupeau 
de bovins. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada.......................................... 74 
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—  Fig.199: Wadi Taleschout. Théromorphe caractéristique du Messak, il a un grand sourire 
denté, un museau carré, il est paré d’un pagne avec une ceinture, de bracelets de coude et un 
baudrier, il semble porter des têtes d’aurochs et de rhinocéros, des trophées ? Photo : Axel et 
Anne-Michelle Van Albada...........................................sss 74 


—  Fig.200 : Wadi Imrawen. Théromorphe montant un éléphant, il ramène un rhinocéros. Photo : 
Axel et Anne-Michelle Van Albada............................................... 74 


—  Fig.201: Wadi Isser : Théromorphe ithyphallique (ou portant une « raquette »), il court et 
attrape la queue d’un aurochs, il porte un collier. Photo : Axel et Anne-Michelle Van 
PAPAS ae inner rare onde 74 


—  Fig.202: Wadi Alamas. Personnages dansant autour d’un bovin retourné sur le dos, scène 
« d’abattage rituel ». Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada............................ 76 


—  Fig.203 : Wadi Taleschout. « Triade symbolique ». Deux femmes caractéristiques encadrent 
un homme minimisé paré comme un chasseur (enfant ?), scène signifiant peut-être un rite de 
passage. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada........................................... 76 


—  Fig.204 : Wadi Mathendous. « Ithyphalle » en « posture de Bès ». Photo : Nick Brooks... 76 


— Fig.205: Autre «ithyphalle» en «posture de Bès». Photo:  http:/bonsai- 
Cove MAO COM. te ind enennemreane ie es ete damnnes dtonltanen le tenetlernunt sine lien sduioese 76 


—  Fig.206 : Wadi In-Hagalas. Personnage débout, vêtu d’un « short » et portant un étui pénien, il 
touche un ovaloïde avec ses bras levés. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada....… 76 


—  Fig.207 : Wadi In-Hagalas. Individu masqué tenant un poisson, il est superposé à un ovaloïde. 
Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada.............................................. 76 


—  Fig.208 : Wadi Alamas. Théromorphe touchant la partie caudale d’un éléphant, s’intéresse-t-il 
peut être à ses déjections ? Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada.....................… 76 


—  Fig.209: EI Awrer. Deux personnages piquetés et simplifiés à proximité d’un bovin en « style 
de Tazina ». Photo : http://aars.fr/................................... ss 78 


—  Fig.210 : Wadi Alamas. Cavalier « bitriangulaire », il est accompagné d’inscription en tiffinar. 
Photo : Jean-Loïc Le Quellec................................ 78 


—  Fig.211 : Wadi El-Agal. Deux cavaliers stylisés à la gravure très fine mais simple, ils portent 
des armes. Photo : Tertia Barnett........................................................... 78 


—  Fig.212 : Wadi In-Hagalas. Char très schématique étant superposé par des figurations encore 
plus simplifiés. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada...................................... 78 


—  Fig.213 : Wadi Mathendous. Deux guerriers tenant une épée et un bouclier rond, ils semblent 
porter des plumes sur la tête. Photo : https://www.flickr.com/photos/fezzan/.…........... 78 
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—  Fig.214: Wadi I-n-Eihedh. Char schématique conduit par un personnage « bitriangulaire » à 
peine discernable. Photo : Yves et Christine Gauthier.......................................... 78 


—  Fig.215: Wadi El-Agal. Cavalier piqueté associé à des signes circulaires et des animaux. 
Phôto: Teértia-Barmett.: sans sn ise nan tee seit at oenetienes 78 


—  Fig.216 : Wadi Irarhar Mellen. Dromadaires, inscriptions libyco-berbères et anthropomorphes 
très simplifiés. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada..................................... 80 


—  Fig.217: Wadi Mathendous. Chamelier schématisé, il tient une lance ou une longue épée. 
Photo : https://www.flickr.com/photos/fezzan/..…..................................... 80 


— Fig.218: Wadi Mathendous. Deux personnages schématiques aux corps évoquant une 
tunique. Photo : https:/www.flickr.com/photos/mhlenoir..…....................................… 80 


—  Fig.219 : Wadi Bedis. Personnages simplifié, il est entouré par plusieurs autruches et ce qui 
semble être un dromadaire. Photo : David Coulson............................................. 80 


—  Fig.220 : Shormet el-Gefbat. Individus extrêmement schématisés se trouvent à proximité de 


signes ou représentations de difficile interprétation. Photo : Jean-Loïc Le Quellec.......….. 80 
—  Fig.221. : Localisation du Messak Settafet et du Messak Mellet. Carte : Juan Jijén.......…. 81 
—  Fig.222 : Principaux sites rupestres du Messak Settafet. Carte : Juan Jijén................…. 81 
—  Fig.223. : Principaux sites rupestres du Messak Mellet. Carte : Juan Jijén................…. 81 


—  Fig.224 : Séfar. Archers aux positions très dynamiques, écartement des jambes et positions 
caractéristiques, possible scène de bataille, des flèches se trouvent sur le sol mais pas de 
blessés ou morts figurés. Photo : Jean-Dominique Lajoux .........................,.......... 83 


—  Fig.225 : Séfar. Archer négroïde vérifiant la rectitude d’une de ses flèches, il porte un grand 
paquet de flèches derrière lui. Photo : Jean-Dominique Lajoux............................... 83 


—  Fig.226: Wa-n-Millul. Archer europoïde vérifiant aussi la rectitude d’une de ses flèches. 
Photo : Jeän-Loôic: Le Quelléé 42522 enen ter e tes ennemi dennseriantee 83 


—  Fig.227 : Wadi Alamas. Deux chasseurs s’attaquant à un rhinocéros, l’un d’entre eux porte un 
masque et une queue postiche. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada...............… 83 


—  Fig.228 : Tassili-n-Ajjer. Animal non identifiable entouré de chasseurs minimisés. Photo : 
Patrick GUAM. séries ernn ne orne Mantes nb ani tas tte ete nt se de ta sne ds 83 


—  Fig.229 : Tin Batoulete. Chasseur emphatisé faisant face à deux oryx ou antilopes. Photo : 
Ulrich. W. Hallier et Brigitte C. Hallier.......................................... 83 


—  Fig.230 : Issalamen. Pasteurs accompagnés de femmes et d’enfants, leur corps sont décorés de 
différents aplats qui représentent probablement des peintures corporelles. Photo : Jean- 
Dominique LAJOUX 322450 udgis en due este nt aniotudtioune tre due dodo deimeemeondepan te 85 


Les représentations anthropomorphes dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens : Tassili-n-Ajjer, 
Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


—  Fig.231 : Wadi Mathendous. Deux pasteurs portant des masques à tête de rhinocéros, guidant 
un bovin. Photo : Jean-Loïc Le Quellec................................... 85 


— Fig.232: Séfar. Individu se tenant de l’attitude stéréotypée des pasteurs. Photo : Jean- 
Dominique LAJOUX.4:54 45 russes es same iiadeneseseecohosenestanieteniiless astres 85 


—  Fig.233: Wadi Tidûwa. Femme se tenant aussi dans l’attitude stéréotypée des pasteurs. 
Photo : Jean-Loïc Le Quellec................................, 85 


—  Fig.234: Wadi Mathendous. Scène de traite mettant en évidence tout le campement qui 
l’entoure, campement toujours associé aux pasteurs au Messak. Photo : Jean-Loïc Le 
Quellecis:508s as Sn PAR Re NAN A ae lnne de 85 


—  Fig.235 : Iheren. Scène conviviale dans un campement, les pasteurs boivent d’un même du 
vase grâces à des pailles. Photo : J. Colombel.................................................... 85 


—  Fig.236 : I-n-Awanghet. Pasteur portant un étui pénien entouré d’éléments énigmatiques, 
symboles ? éléments réels ? Photo : Jean-Dominique Lajoux.................................. 85 


—  Fig.237: Wadi Alamas. « Femme ouvert» portant un masque et accouchant d’un enfant. 
Photo : Yves et Christine Gauthier................................................ 87 


—  Fig.238 : Wadi Alamas. Deux individus aux visages masqués et détaillés semblent discuter et 
tiennent un objet entre les deux comme un échange, scène dite de « pacte ». Photo : Axel et 
Anne-Michelle Van Albada............................................... 87 


—  Fig.239: Ti-n-Tazarift. Plusieurs personnages masqués dansant, ils sont stylisés et en 
mouvement dynamiques, masque vu de masque. Photo : Jean-Dominique Lajoux............ 87 


—  Fig.240 : Masque caractéristiques des « Têtes Rondes » tassiliens, très décoré en rouge, verte 
et jaune. Photo : Jean-Dominique Lajoux................................................... 87 


—  Fig.241 : Ti-n-Téferiest. Individu à tête en « pique », très stylisé et portant un masque. Photo : 
Jean: Dominique LAJOUX::...:444 usb sms dt smaabinenmeeatesttienesnatinessaneenenesenmeseentes 87 


—  Fig.242: Oua Mellen. Deux chasseurs portant des masques zoomorphes. Relevé : Attilio 


—  Fig.243 : Telmest. Deux chasseurs d’Iheren Tahilahi portant des masques et ayant les corps 
décorés de rayures. Photo : http://ennedi.free.fr/................................ 87 


—  Fig.244 : Tadrart algérienne. « Orants » minimisés se tenant à proximité d’éléphants de grande 
taille, la plupart d’entre eux se tient debout avec les bras levés. Photo: 
LAN DUO LE 0 A RO SPP ESSONNE CE DE STE 89 


—  Fig.245 : Wadi Aramat. « Ithyphalle » de grande taille et étant bossu, il comporte plusieurs 
appendices non naturels, il fait partie d’un symbolisme difficilement interprétable. Photo : 
YVES GaUtMIereeiansenpeses nier deocectene intense ae a abandon debout etait 89 
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—  Fig.246 : Séfar. « Grand Dieu » de plus de 3,70 m de hauteur, il est muni d’excroissances et 
portant peut-être un masque, il est accompagné d’une multi due « d’orants » peints dans le 
même style. Photo : Jean-Dominique Lajoux............................................. 89 


—  Fig.247: Séfar. « Dieu Pêcheur », aussi de grande taille et dans la même position, ces 
« divinités » restent des personnages anthropomorphes énigmatiques. Photo : Jean-Dominique 


—  Fig.248: Séfar. « Dieu Martien », être énigmatique aussi faisant partie d’une attribution 
divine, l’interprétation de ce type de figuration reste toujours complexe à mettre en évidence. 
Relevé: Henri Lhote.........: hasta naines ed is toatetnansn ete 89 


—  Fig.249: Tissoukaï. Scène très difficile à déchiffrer, plusieurs personnages dont avec un 
masque cornu sont disposés autour d’une « table ronde » avec des extrémités figurés par des 
têtes de bovin. Relevé : Henri Lhote............................................. 89 


—  Fig.250 : Wadi Tidûwa. Bovin entouré par une forme ovaloïde, à l’intérieur se trouve aussi un 
anthropomorphes, possible « lien psychologique figuré ». Photo : Yves Gauthier... 89 


—  Fig.251 : Wa-n-Selulamet. Théranthrope chasseur. Photo Jean-Loïc Le Quellec........… 91 


—  Fig.252: Wadi Ti-n-Einessnis. Théromorphe dans une attitude très agressive, il porte un 
collier assez large. Photo : Axel et Anne-Michelle Van Albada..….............................. 91 


—  Fig.253 : Adjefu. Théranthropes en coîït témoignant de l’affection et de la tendresse, ils sont 
caractéristiques de la Tassili-n-Ajjer. Photo : Jean-Loïc Le Quellec........................... 91 


—  Fig.254 : Ti-n-Raysha. Théranthropes en coït, 1l est difficile de savoir s’il s’agit d’une scène 
hétérosexuelle ou homosexuelle. Photo : Jean-Loïc Le Quellec................................. 91 


—  Fig.255: Wadi Ti-n-Sharuma. Théromorphe caractéristique du Messak, large sourire denté, 
« short », bracelets, arme courbe, museau carré et oreilles arrondies. Photo : Jean-Loïc Le 
(OO ER 91 


—  Fig.256: Wadi Tilizaghen. Homme-chats, ils ressemblent beaucoup aux théromorphes, 
mêmes attributs, lun d’entre eux est en érection. Photo : 
hitprenevelopédiebérber rudes. on LG... tien ineatdneies 91 


—  Fig.257 : Oued Dijerât. Théranthrope en coït avec une « géante » à masque animal, femme ou 
anthropozoomorphe ? Relevé : Jean-Loïc Le Quellec............................................ 91 


—  Fig.258 : Oued Djerât. Anthropomorphe minimisé touchant le museau d’un buffle antique. 
Phôto: Dénis. RONCEFAY. 5e eee nn nets derniere bnilen nue lenmeedennietnee 93 


—  Fig.259 : Tadrart algérienne. Scène de chasse au lion, l’un des chasseurs est en train de se 
faire dévorer la tête par le lion. Photo : http://aars.fr/.............................. 93 


—  Fig.260 : Oued Dijerât. Homme montant sur un bovin, contact direct avec l’animal. Photo : 
Dénis RONCETAY: sh nnstre peine ieatanneslsrsntenesanénnte tested iibinine deniers 93 


Les représentations anthropomorphes dans l’art rupestre des massifs centraux sahariens : Tassili-n-Ajjer, 
Tadrart-Acacus et Messak Libyen 


—  Fig.261 : Ozan-Eharé. Scène pastorale, plusieurs individus entourant et touchant un bovin. 
Relevé HenriLhôte::.s.stenenes saines sons lames ssadtetsecnelte en 93 


—  Fig.262: Oued Djerât. Individu touchant la zone caudale d’un rhinocéros. Photo : Denis 
RONCÉTAV:: sn rssenmer soeurs esnaMi dents rende T a dene ren panneau da potatai etes 93 


—  Fig.263: Wadi Mathendous. Eléphant touché dans son postérieur par un individu. Photo : 
Denis RONCeTAV iii loi nnen stunt mens ierec nee dernier bete tiaeces 93 


—  Fig.264 : Séfar. Scène de zoophilie, homme masqué en coït avec une antilope. Photo : Alfred 
MuZZoOlN 1. 25.56 ee RSR es LM AG nn een ten ess 93 


—  Fig.265 : Wadi Imrawen. « Femme ouverte », elle est gravée sur un félin. Photo : Jean-Loïc 
Le: Quellec:.::6:4152 080 iseesaanesaes dada onasantte idem inanine as iemngueioei sante ieinetes 95 


—  Fig.266 : Oued Dijerât. « Femme ouverte » avec phallus figuré représentant un coït. Photo : 
Denis ROnCeray sin een SR RM IN entente dem t Nate eue 95 


—  Fig.267: Djanet. « Ithyphalle » masqué en «position de Bès ». Photo : Jean-Dominique 


—  Fig.269 : Ti-n Lalan. Coït entre un théromorphe ou homme masqué et une femme. Photo : 
Gp Fennec diidesnenieinnanminaenthn idee din Nid 95 


—  Fig.270 : Afarrh. Deux individus reliés par un trait large, possible coîït, scène énigmatique. 
PhOG.: EP OMS DR din eine step rite sine unten sion 95 


—  Fig.271: Oued Djerât. Femme suivi par un homme en érection, probablement postérieur. 
Photo : David Coulson et Alec Campbell... 95 


— Photo de couverture : Oued Djerât. Chasse au mouflon, chasseur piqueté attaquant un 
mouflon avec une lance, 1l est aidé par un chien. Photo : Jean-Dominique Lajoux 
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